
Le Flèche du Jura
Une f lèche qui n'atteint plus son but...

III
La Chaux-de-Fonds, le 12 sepembre 1944.

Continuons notre tour f erroviaire dans le Jura
bernois et neuchâtelois...

La Flèche du Jura f u t  un des espoirs les plus
réj ouissants et les plus concrets de ranimer le
traf ic sur nos lignes, il s'agissait surtout de ré-
tablir les express totalement disparus depuis la
f i n  de la précédente guerre. Pour cela les Mon-
tagnes neuchâteloises. les villes de St-lmier, de
Bienne et Neuchâtel, plusieurs organisations ou
associations économique importantes ainsi que
des p ersonnes privées collaborèrent et f ournirent
des f onds. La Chaux-de-Fonds et Le Locle
avaient donné le branle avec un esprit d'initia-
tive et de sacrif ice méritoire. Auj ourd 'hui les
100.000 f rancs de souscriptions privées sont rem-
boursés au 70% . Malheureusement, les condi-
tions du contrat n'ont p u être tenues par les
C. F. F. eux-mêmes p ar suite de la guerre, et
les usagers du rail sont f rustrés en bonne p artie
de leurs p restations.

Qu'avaient promis les C. F. F. ?
400 km.-rail de communications rap ides p ar

j our.
Ou" off rent-i ls  aujourd'h id au p ublic ? Peut -

être la moitié , peut-êtr e même p as autant...
Le f ait est qu'en direction de Neuchâtel, les

Montagnards n'ont p lus qu'une Flèche à 10
heures, dont le voyag e de retour s'ef f ec tue  à
midi. En direction de Bienne, deux courses : une
à 12 h. 25 et une à 19 h. 59. La Flèche repart
de Bienne à 8 h. 37 le matin et à 15 h. 44 l'apr ès-
midi.

11 v a loin des promesses de 1937 à la réalité
de 1944 1

La f ondation de la Flèche du Jura a tenu ce-
pendan t strictement les siennes. Elle a f a i t  hon-
neur à sa signature et satisf ait à toutes ses obli-
gations, tandis que les C. F. F. se voyaient con-
traints de restreindre de pl us en p lus leurs ho-
raires p ar suite des nécessités de la. p ériode de
mobilisation.

Où en serions-nous auiourd'hm si les Monta-
gnes neuchâteloises , le Bas et le Jura bernois
n'avaient f ai t  l'ef f o r t  nécessaire et les sacrif ices
voulus, en temp s opportun ?

(Suite nage 3.) Paul ROI IROUIN

Haras HescinçcMi Eifoéré
les reportages de ,,1,'linpartflal"

(De notre envoy é sp écial en France)
Comme j'arrive , vendredi matin , au poste

frontière des Verrières , un sous-officier cosaque
portant l'uniforme allemand fait son app arition.
C'est la troisième fois rue ce pauvre diable
cherche à se faire interner. Je crois qu'on l'a
accepté , cette fois.

Aux Verrières-de-Joux , j'assiste aux prépara-
tif s pour l' enterrement de M. Raymond Vallet ,
âgé de 29 ans, qui fut tué par un groupe de pri-
sonniers russes ; ces derniers, au nombre de
66, étaient acheminés sous faible escorte vers
Pontarlier quand ils se ruèrent sur leurs gar-
diens, leur prirent leurs armes et s'enfuirent.
Dix restèrent sur le carreau.

Une auto de la Résistance m'emmènera à vi-
ve allure vers Pontarlier . Elle e'st montée par
deux officiers des F. F. I. dont le plus âgé est
rentré récemment d'Indochine , par Dj ibouti , l'I-
talie et les cols de Savoie. Il a pris part aux

derniers combats et sa vareuse est encore ta-
chée de sang. Il me confirme que la Résistance
est bien organisée en Indochine et . que la plu-
part des 25.000 Français qui résiden t dans ia
colonie y sont affiliés. Ils n 'attendent que le
moment propice pour se soulever , avec la col-
laboration des indigènes.

A Pontarlier . un avis annonce que -les neuf
membres des F. F. L, tués mardi passé, seront
enterrés dans l'après-midi. Il s'agit des nommés
R. Faivre . J. Belfrois , R. Taillard , R. Mailley,
M. Hugonnaux , M. Chaudat, A. Verdant , G. Lo-
rin et L. Courbet. .

Comment me rendre à Besançon , but premier
de ma randonnée ? Ma foi . à la guerre tous les
moyens sont bons et j e prati querai l'auto-stop
sans pudeur. J'ai la chance de trouver bientôt
un camion au service des Nord-Africains qui
transporte cinq prisonnier s du côté de Mami-
rolle . Au début , ces Allemands et Autrichiens
sont très réservés , mais à la première cigarette ,
ils se détendent et racontent leur -histoire . Une
Alsacienn e et son nis voyagent avec nous. La
bonne dame est prise de pitié pour les captifs.
Elle ouvre le porte-bagage de sa bicyclette et
voilà mes cinq prisonniers en train de gober
des oeufs frais , de se remplir les poches de fro-
mages de 20 cm. de diamètre . Bon enfant , leur
gardien les regarde et leur allume leurs cigaret-
tes. C'est un Algérien de Constantine qui fut
de Cassino et qui espère que la guerre sera
bientô t finie . Il n'a pas revu sa femme et sa
fillette depui s vingt-sept mois.

A Nods, les prisonniers se font huer. Le vil-
lage a été malmené par les Allemands en re-
traite qui ont notamment incendié complète-
ment deux maisons d'habitation. Une forte aver-
se vient s'abattre sur nous , alors que nous tra-
ver^o"- *•• - " *™. où les combats ont fait rage.

Jean BUHLER.
(Voir suite p ag e 3.)

Quand ie canon tonne à la frontièie de l'Ajoie
Impressions vécues

(De notre envoyé spécial)
Comme le train se met en branle à La Chaux-

de-Fonds, les sirènes en font autant. Elles mu-
gissent encore à Saint-Imier pendan t l'arrêt du
convoi. A Moutier , un employé de la gare conte
à un voyageur ses émotions de vendredi matin ,
quand des avions étrangers s'acharnaient à mi-
trailler la petite ville.

A Delémont , les. marquises de la gare sont per-
cées de balles. Des drapeaux ont été hissés sur
de nombreux immeubles, pour apprendre leur
géographie à ceux qui ne connaîtraient pas les
frontières de la Suisse...

Cette question du drapeau signalisateur est
beaucoup discutée ces temps-ci , dans le Jura
particulièrement. Pourquoi , demandent les ha-
bitants des régions frontières , pourquoi ne ré-
pète-t-on pas l'expérience de l'autre guerre ? En
1914-1918, de grands drapeaux suisses étaient
étendus sur les toits des maisons , dans les ré-
gions exposées aux contre-coups de la bagarre.
Delémont — qui vient de comprendre durement
le danger qu 'il y a à vivre non 'oin de la fron-
tière — a pris l'initiative : au-dessus de l'église,
de la gare , en ville , flott e le drapeau qui doit
renseigner l'aviation étrangère sur l'identité des
lieux . On suggère même que les locomotives des
convois circulant dans cette partie du pays
soient flanquées d'emblèmes.

Etat d alerte perpétuel
A Porrentruy, les alertes se chevauch ent. On

sort de l'une pour entrer dans l'autre et les nerfs
les plus solides finissent par s'émousser. L'inci-
den t de dimanche matin — alors qu 'un appareil
américain mitrail la des avions suisses au-dessus
de la ville , causant quelques dégâts aux immeu-
bles et une compréhensible émotion — n 'est pas
fait  pour rassurer la population.

En fait , toute l'Ajoie vit depuis quelque s se-
maine s en perpétue l état d'alerte. Le dévelop-
pement de la situation à sa frontière l'a mise à
portée de la guerre. Le canon tonn e par inter-
mittence depuis trois à quatre jours . La nuit , il
tient éveillé entre les alertes.
Les batteries allemandes tirent tout le long de la

frontière (laWehrmacht a établ i des défenses, mi-
né les chemins , abattu de gros arbres pour obs-
truer les routes), cependant que l'artillerie alliée
riposte énergiquement de St-Hippolyte , Soulce
et Montandon. Les F. F. I., les Spahis et quel-
ques parachutistes américains qui tiennent la ré-
gion jusqu 'au plateau de Blamont ont reçu des
renforts.

De la frontière , on pouvait suivre l'autre j our
le va-et-vient des troupes et même les engage-
ments. On pouvait les suivre du sommet de Per-
chet , près du village-frontière de Damvant. Il
suffit , pour cela, de pousser sa bicyclette une
petite demi-heure et de se mettre en observa-
tion. Du Lomont, on canonne à présent presque
sans arrêt les forts de Montbéliard . Les engage-
ments se déplacent plusieurs fois par j our.

A la frontière
Descendant sur le village-frontière de Dam-

vant , nous le dépassons pour être arrêté tout de
suite après par un barrage de barb elés mobiles
qui s'embobinen t et se débobinent au gré des
laissez-passer distribués au compte-goutte. Un
peu plus loin encore , c'est la frontière que tien-
nent Spahis et F. F. L

Les Allemands ont évacué la région de Vil-
lars , y sont revenus pour l'abandonner encore.
On attend ici d'un jo ur à l'autre l'arrivée de
forces alliées qui consolideront la situatio n des
Français. La Wehrmacht se retirera-t-elle beau-
coup plus au nord ? On pense de plus en plus
— et ses préparatifs soutiennent cette thèse gé-
néralement admise — qu'elle s'areboutera dans
la trouée de Belfort . Le danger pour nous n'au-
ra fait que se déplacer.

Racontars de bistro...
Le boucher a installé son étal au bord du che-

min. Les femmes et les j eunes filles rentrent de
beaux chars de regain . , (les j eunes filles solide-
ment juchées sur des chevaux). Des soldats, tor-
se nu , se rasent autour de la fontaine , se passant
un miroir de poche. Damvant est un petit vil-
lage qui s'étire de chaque côté de la route pous-
siéreuse. 

(Voir tuite page 3.) Ch.-A. NICOLE.

Le Creusoi pris par les Français

Voici une vue à vol d'oiseau du grand centre métallurgique français si souvent bombardé par les Al-
liés, âprement défendu par les Allemands et qui vient de tomber aux mains des forces françaises.

Eve d'aujourd'hui

La femme d'aujourd 'hui pratique les jeux du sta-
de autant que l'homme et y introduit une nouvelle
élégance. — Voyez le très beau mouvemen t de cet-

te lanceuse de iWfU*. 

La croissance des oreilles
Quatre médecins et trois spécialistes des!

soins de beauté , à Londres , après avoir étudié
ensemble les questions relatives à l'harmonie
du corps ¦humain , en sont venus à cette con-
clusion que l'homme atteint son parfait équili-
bre esthétique à l'âge de 21 ans , car , dans la
suite , il n'y a plus que le nez , la bouche et les
oreilles qui continuent à croître.

C'est là un avantage pour certains individus
— ceux que la nature a dotés d'un petit nez
en trompette, par exemple — mais dans presque
tous les cas, le physique pâlit de cette dispro-
portion progressive. Les oreilles sont les orga-
nes qui tendent le plus à s'agrandiT . tandis que
le nez arrive assez rapidement à sa forme dé-
finitive.

L'allongement des oreilles se poursuit dans
une mesure telle que , de l'avis de ces spécia-
listes , si l'homme arrivait à vivre mille ans,
elles atteindraient la taille de celles de l'élé-
phant !

y S ïf m m
Les médecins ont fait une découverte qui n est

peut-être pas très flatteuse pour l'amour-propre mas-
culin.

Il paraît qu 'à partir de 45 ou 50 ans le cerveau
de l'homme diminue et se raccornil...

Pour nous consoler , on ajoute , il est vrai , que ses
qualités demeurent intactes dans des lobes parfaite-
ment conservés. Il n 'y aurait que la quantité qui
dibidue I

Tant mieux...
Toutefois j 'avoue que dorénavant je ne me pèse-

rai plus qu 'avec une certaine appréhension et que
loin de continuer à surveiller ma ligne — ce
qui n 'était pas difficile en ces temps de
restrictions — je suivrai à nouveau et dès que je le
pourrai mes déplorables penchants naturels. La
consigne sera : combattre par tous les moyens pos-
sibles toute alarmante et inquiétante baisse de
poids !

La nécessité de mener à bonne fin ce combat se
révèle d'autant plus impérieuse que si la matière
grise des quinquagénaires devient légère, légère, on
voit ce qui peut et doit arriver à certains vaillants
sexagénaires et septuagénaires. Et nombre de ces
derniers doivent souhaiter que leurs occasionnelles
lourdeurs d'estomac se transportent subitement au
cerveau !

Heureusement que je n'en suis pas encore là , mais
j ai lu avec intérêt que le Conseil d'Etat neuchâte-
lois réclamait l'engagement volontaire de quelques
douzaines de petits « bovis » — autrement dit ber-
gers — chargés de suppléer au manque de main
d'oeuvre résultant des mobilisations.

Ah ! quel remède tout trouvé à la fatigue et à
l'usure des nerfs ! Quel contrepoids efficace à l'al-
légement excessif du cervelet menacé I

Quel dommage aussi de ne pouvoir lâcher le
journal et partir pour le pâturage où s'annonce l' au-
tomne , où la solitude est à peine rompue par les
gaies sonnailles du troupeau et où les longues son-
geries se mesurent au nombre de « torrées » et de
pommes de terre cuites sous la cendre...

Allez ! quand l'homme sera moins égoïste et
moins méchant , qu'il songera davantage à se rap-
procher de la nature et des loies simples de l'exis-
tence , nous n'aurons plus besoin de médecins pour
nous rappeler que l'humanité s'en va de la tête , e
dont on «'était déjà... légèrement aperçu I

Le p ère Piquerez.

PRIX  DES A N N O N C E S
la Chaux-de-Fonds 12 et. le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel

et 3ura bernoii 3 14 et. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 16,5 et le mm
Etranger 22 et lo mra

(minimum 25 mm)
Réclames 70 et, le mm
XÂ*S Régie extra - régionale:

(A p ]  *A nnoncos-Su 1"es » S. A.
V/V V Genève, lausanne et suce.

PRIX D 'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22,—
6 mois . . . . . . . . . .  * 11.—
3 mois * 5.50
1 mois » 1.90

Pour TEtranger
1 an Fr. 47.— 6 mol» Fr. 25.—
3 mois • 13.25 1 mois • 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

«e rensei gner é nos bureaux.
Téléphone 2.13.95

Chèques postaux:
IVb 325. La Chaux-de-Fond»

— Deux espèces de serpents de l'Afrique du
sud, le cobra à cou annelé et le cobra à cou noir .
peuvent projeter leur venin à plus d'un mètre et
atteindre ainsi à distance un adversaire.

Curiosités
Le plan Wahlen mobilise à tout âge. — Voici Un
jar dinier en herbe qui participe vigoureu sement à

la « bataille des champs »

Petit jardinier



Pour les soins da la peau st
contra crevasses , gerçures, employez la

.crame Niveoline"
Le tube Fr. 1.50 14188

Pharmacie Stocker-Monnier
4, Passage du Centre La Ghaux-de-Fonos

A louer de suite

maison familiale
situation plein soleil, dans quartier tranquille,
comprenant 5 chambres et toutes dépendan-
ces, jardin. — S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 11294

fùmcês... MEUBLE S!
N'achetez pas de meubles avant d'avoir visité notre exposition.
Nos meubles sont de qualité et nos prix très avantageux.

MEUBLES F. PFISTER
Rue de la Serre 22 îossi

Lapideur
pour petits travaux spéciaux est de-
mandé de suite. Situation intéressante
pour personne qualifiée. Faire offres
écrites sous chiffre L. B. 11295, au
bureau de L'Impartial.

É 

V I L L E  DE LA C H A U X - D E - F O N D S

Impôt communal
et taxe de pompe 1944

Les contribuables dont les bordereaux portent l'échéance du 11235
mardi 19 septembre 1944

sont invités, d'une façon pressante, à acquitter dès maintenant leur impôt
à la Poste ou au Bureau des contributions , Serre 23, ler étage, qui seul
reçoit les paiements par timbres-impôt. Direction des Finances

On engagerait de suite ou à convenir

employée de bureau
sténo-dactylo active si possible au cornant
des travaux de bureau d'une fabrique de
boîtes. Place stable. Offres pour courte
période s'abstenir. — Faire offres avec
certificats et prétention sous chiffre K. V.
11229, au bureau de L'Impartial. 11229

Dans l'Ombre
à mes côtés
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par Jocelyne

Oh ! oes travaux que J'avais commencés avec
tant de plaisir , je les ai pris en horreur...

Je sens que, ceci passé, je ne pourrai plus les
continuer. D'aiMeurs, je ne resterai pas à Bardil-
lac

Je donnerai congé à Ryber et à Desmarets et
je partirai seul avec Tony et Miss, et... j'allais
dire Choung...

Pauvre, pauvre Choung ! Je ne peux pas pen-
ser à lui sans un atroce serremen t de coeur.

Le mystère qui plane sur cette mort me rem-
plit d'épouvante.

Je sais qu 'on l'a tué , j'en suis sûr ; j 'ai déj à
dit pourquoi. U gênait , on l'a supprimé , comme
le chien , cela s'explique.

Mais oomment... pourquoi se trouvait-il dans la
bibliothèque à une teille heure ?

Aucune trace de violence sur son corps... On
ne l'y a pas traîn é de force. C'est donc ou'il y
«st ailé de sou $l£m gré 1

— Mon courrier n'est pas arrivé auj ourd'hui ?
— Non Monsieur , pas encore... le facteur ne

passe j amais avant dix heure s du matin.
— On n'a pas porté de télégramme ?
— Non Monsieur.
— Bien... dès que le facteur arrivera , apportez-

moi mes lettres immédiatement. S'il y avait un
télégramme, tout de suite aussi , n'est-ce pas ?

Jamais j e n'ai attendu le courrier avec une pa-
reill e impatience.

C'est demain, à quatre heures , que l'auto doit
aUler chercher Jérôme en gare de Cahors , si,
d'ici là, iii n 'y a pas de contre-ordre...

S'il y a contre-ordre , si l'arrivée de Labonard
est remise, je pars , moi , tout de suite , je prends
mon fils, je l'emporte loin , n'importe où, au bout
du monde, je mets Bardillac en vente et j amais,
jamais plus, je ne reviens dans le pays.

Et... si c'est à moi qu 'on en veut ? à ma tran-
quillité ? Si en quittant cette maison j e ne me
débarrasse pas de la « chose ».

Si... si on me suit là où j' irai, n'importe où...
partout cette frayeur , cette angoisse !... Ah !
non... non vraiment.. . j e crois qu 'alors il n 'y
aurait plus qu 'à souhaiter...

Pour moi , oui , peut-être ! Mais pour le petit ,
pour mon gosse !... Ah ! mon Dieu , mon Dieu 1

— Voilà le courrier , Monsieur,
— Merci, Auguste.

Il y a un paquet de lettres... dix au moins.
Celle du dessus n'est pas de Jérôme , j'en suis

sûr.
Les autres... les autres... j e n'ose pas les re-

garder. Non ! non , j e n'ose pas les regarder.
Je suis comme un homme qui entend sa sen-

tence de mort... un homme qui serait au-dessus
d'un gouffre , suspendu par un fil.

Ce fil . c'est l'espoir... l'espoir qu 'il arrivera,
qu 'il nous défendra , qu'il sauvera Tony 1

Si parmi ces lettres il s'en trouve une seule
(il suffit pour cela de trois mots) s'il y en a une
qui rompe le fil , qui anéantisse mon espoir , c'est
le gouffre , le gouffre noir.

Pas la mort , peut-être... non pas la mort , mais
pire : la folie , j e vous dis, c'est la folie.

Enfin , il faut tout de même prendre sur soi
de faire un effort. Suis-j e un homme que diable,
oui ou non ?

Je ne comprends plus , j e ne sais plus, ma vo-
lonté m'échappe , mon courage m'abandonne , je
suis incapable de vouloir , j'ai... j 'ai peur !

Ce que n'ont pas pu faire une existence colo-
niale intense , la lutte pour la vie, la dysenterie ,
la fièvre... quinze j ours ici en sont venus à
bout !... Je ne suis plus rien , plus rien !

Je tends vers le paquet de lettres une main
qui tremble , une main qui n 'ose pas se poser-

Une lettre ?... Non... deux, trois, pas de lui !
Non, huit, neuL»

Oh ! la dernière , si c'était la dernière ?
Elle est j ustement retournée. L'adresse ne se

voit pas... Je n'ose pas regarder l'adresse...
Le coeur me manque... Dieu , ayez pitié de

moi ! Je déchire l'enveloppe.
Ah ! non ! non , ce n 'est pas de lui.
J'ai encore , ce soir , la possibilité d'un télé-

gramme...
Le courrier de demain , puis ce sera fini , et à

t rois heures l'auto partira le chercher.
— Papa, mon petit papa chéri , veux-tu que

j 'aille trouver le Tchapayré? M. Desmarets
est content de moi. Il veut bien m'accompagner.
Joseph a déj à prépa/é le panier à provisions.

— Mon petit Tony, veux-tu faire bien plaisir
à ton vieux papa , lui causer une grande , grande
joie ?

— Oh ! oui.
— Eh bien, mon petit , renonc e à ta promen ade

auj ourd'hui.
— Oh ! papa, tu défends ? J'étais si conten t ,

si heureux ! Jl y a si longtemps que j e n 'ai pas vu
le Tchapayré. Je sais qu 'il m'a fabriqué des
j ouets. Tu ne veux pas, papa ?

— Non, mon Tony, tu n 'iras pas auj ourd'hui ;
il faut absolument remettre la promenade.

— A demain alors, papa ?
— Non, pas à demain , j'ai besoin de l'auto.

(A suivre) .

M al.MJHA d'occasion,A uendre ,sc -̂
fait état. — S'adresser Parc 9 ter ,
au 3me étage, à gauche. 11136
i

IIMIMM J'achète au meil-
J KIÎIV leur prix - tout vél °Is flV SBil d'occasion, mêmeVUBUUi usagé. _ Liechti ,

rue de l'Hôtel-de-Ville 25. Télé-
phone 2.13.58. 10716

Garde-meuble °̂ \à louer, disponible. Téléphoner
au 2.21.01. 10587
I|_ I... réparé par Mme

IÎ9V Beck. se Porte
; : liftai le dimanche. —

Ull UUU Rue de la Serre
96, téléphone 2 12 37. 10178

A VStnifflPP |oli berceau avec
VullUI 6 matelas, Jetée de

divan , tapis de milieu, stores pan-
neaux, régulateur, glace, pan-
neaux, fer à repasser moderne.—
S'adresser rue de la Charrière 6,
au plainpied. 11220

I ïlfPPC d'occasion, tous gen-
Mwl BO res, toutes quantités
sont toujours achetés en bloc par
la Librairie Place Neuve 8a.
On se rend sur place. Télépho-
ne 2.33.72. 18177

On demande a acheter,
un lino, un potager à bols, un
buffet. — Faire offres avec prix
sous chiffre M. M. 11281 au bu-
reau de L'Impartial. 11281

(lomnicoll o ou Jeune fflle est de-
UCllIUlODllB mandée de suite
pour travaux faciles , sur machine
,i repriser « Elna ». On mettrait
au courant. — S'adresser à Mme
Beck, remaillages de bas, rue de
la Serre 96. 11287

Agriculteurs. ^H SES
à la Journée ou à forfait. — S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
tial; 11153

PPP QMinP demandée pour aider
l u i  oUIIIIB au ménage, nourrie,
logée ou non. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 19, au 2me
étage, à droite. 11264

A l n iion logement de 2 cham-
IUUBI bres, 2me étage. — S'a-

dresser magasin rue Léopold-Ro-
bert 41. 11186

A lnilPP pour le 31 octol,re 1944.
IUUCI logement ler étage de

4 pièces, corridor éclairé, cuisine,
W. C. à l'intérieur et toutes dé-
pendances. — S'adresser rue du
Collège 56, au rez-de-chaussée.

11163

A l n iion cas Imprévu, pour le ler
IUUCI octobre 1944, bel appar-

tement de 4 pièces, chambre de
bains installée, centra l, rez-de-
chaussée supérieur. — S'adresser
chez M. Jeanmonod, rue du Parc
23. 11282

Phamhno meublée à louer près
UlldlllUI G de la poste et de la
gare à personne de toute morali-
té. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11268
P h a m h n o  meublée, au soleil , à
UllalllUI C louer. — S'adresser
rue Numa-Droz 108, au 1er étage,
à droite. 11291

Phamhno A louer belle cham-
UllalllUl D. bre meublée, au so-
leil. — S'adresser rue du Progrès
123, au ler étage, à gauche. 11113

Ph a mhno à louei*. meublée. —
UllalllUI G S'adresser rue Neuve
6, au 2me étage, à gauche. 11222

Phamhno meublée, au centre est
UlldlllUI U offerte à demoiselle ou
dame d'un certain âge, conlre
quelques services chez dame seu-
le. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11234

A l/Pnill 'P chaPeaux de dame,
iGIIUI G chaussures modernes

No 37 1/2, bas prix. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 11162

2 bons
manœuvres
pour combustible» sont de-
mandés. - S'adresser MAT
THEY FILS, combusti-
bles, rue Neuve 2. 11278

Jeune homme
est demandé pour faire les com-
missions et différents travaux
d'atelier. — S'adresser à la fabri-
que J. BONNET & Cie, rue Nu-
ma Droz 141. 11277

Polisseurs
Machinistes

Menuisiers
qualifiés sont demandés, prix de
base fr. 1.70 à l'heure. — Faire
offres sous chiffre P 3846 N à
Publicitas, Neuchâtel. 11145

A uendre
4 chambres à coucher , 4 couches
modernes , fauteuils , lits turcs,
lits à 1 et 2 places, tables à al-
longes, buffets de service, tables
de cuisine , tabourets dessus lino,
divans, canapés, potagers, ré-
chauds, couleuses. — S'adresser

chez M. René Andrey
ler-Mars IOa 11198

A vendre
un bon piano , marque Hug, gui-
tare , marque Tosca. — S'adresser
rue du Parc 82, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 11269

ii i
A vendre chambres à cou-

cher, salles à manger, armoi-
res, lits, divans-turcs, lavabos,
commodes, tables, chaises, se-
crétaires, bureaux - ministre,
glaces, poussettes, potagers à
bois, accordéons, banjos, etc.
HALLE DES OCCASIONS,
Serre 14. Achat. Vente. Télé-
phone 2.28.38. M. Stehlé. 11140

Je cherche à acheter d'oc-
casion, en bon état ,

boiter
75 ou 100 litres. — Offres sous
chiffre P 3982 N à Publicitas,
Neuchâtel. Pressant. 1124 1

Veoez bouquiner
au magasin Serre 59. Grand
choix de livres d'occasion ,
prix courant. Achat et ven-
te d'anciennes gravures.
Se recommande, Bouqui-
niste Werner, télépho-
ne 2 45 13. 10503

Si vous avez une coupe
de tissu, nous nous char-
geons de vous en faire un
beau vêtement. 11081
Fournitures de Ire qualité.

Carrera & Glasson
Mds-Tallleurs

Rue Léopold - Robert 21
Téléphone 2. 29.87

m
LES ROUES de votre

S REMORQUE sont dégarnies
H de pneus ? Qu'à cela ne
I tienne , faites monter des

I bandages pleins
aux ateliers du

BERCEAU D'OR
I Ronde 11 Tél. 2.37.93

Pneus pour toutes pous-
H settes et jouets. 8546

(C /20^  l\ ^a célèbre ¦na'-niîte
W ^-r* â/ )J\ à vapeur américaine
r^. «**' ~^.

\ 
est fabriquée 

en 
Suisse.

ulr^HÈf
;5Pâïm(' / Avantages exclusifs :

lit  ̂ ^^ ^cJBV j  marche silencieuse ;
Il / pas de sifflement ;

\l ' J pas de vis, le couver-
ai S de s'ouvre et se ferme
^*> -̂  instantanément.

R é f r i g é r a t i o n  immé-
diate sans laisser échapper la vapeur. Deuxième soupape
de sûreté. Pas de danger. Temps de cuisson inégaux.

Quelques exemples :
Pommes de terre rondes 8-10 minutes
Viande fumée avec choucroute 15-25 »
Pot-au-feu 25-30
Soupe aux pois 25 »

Economie de gaz, d'électricité ou de combustible

au moins 50 °/o 11254
Payement en 12 mensualités

Ce n'est pas une dépense d'en acheter une, c'est un truc
pour économiser de l 'argent, du temps et améliorer les
aliments. Bien des ménagères l'ont déjà compris, beau-

coup le comprennent et toutes le comprendront.

Démonstration gratuite et sans engagement

André Fessier
(Dépositaire)

Appareils ménagers
Rue D.-JeanRichard 25 - La Chaux-de-Fonds - Tél. 2.41.07

Qui participerait à jolie petite

maison (week-end)
avec grand dégagement dans très bonne situation au bord du lac
de Bienne. Seuls intéressés disposant d'un capital sont priés de faire
offres sous chiffre AS 258 J aux Annonces-Suisses S. A.
Bienne. AS 223 J 11298

Cadrans métal
Fabrique de la ville engagerait bon buttler
(euse), ainsi qu'une jeune fille au courant
des creusages. — Offres sous chiffre C. H. 11302,
au bureau de L'Impartial.

Bébé en sécurité
dans un véritable
Youpa-Là

concessionnaire pour
toute la région.

! Ronde 11 Tél. 2.37.93 ¦

Toujours les

succulents
Joohurls

frais

TUé f t SM W ^ ^Q ŷ

Marché 3
Succès 1

10734

V , —/
Admin. de „L'impartial "
SSîar IV b 325.

HERNIE
Bandages Ira qualité élastique
ou à ressort. Envois à choix, in-
diquer tour et emplacement des
hernies. — Rt. MICHEL, spécia-
liste. Mercerie 3, Lausanne.

10914

AVIS AUX POSSESSEURS
D'IMMEUBLES

Il se trouve encore sur place des produits de valeur; faites
faire vos vestibules et cages d'escaliers en peinture plastic
maxa. un produit à base de gomme, sans eau ni colle. Travaux
garantis 5 ans. Plus de 200 échantillons et de nombreuses ré-
férences. - Vente aux entrepreneurs et aux particuliers. 9344

SE R E C O M M A N D E, C H S .  P E R R E T,
Plâtrier-peintre fabricant et exclusivité

Domicile HÊTRES 10, Atelier PAIX 37, Téléphone 2.41.92

V

Pour être bien servi...

Au Moidson
vous serez ravi

Toujours du fromage 1er choix
et son beurre vraiment extra

C. Trlbolet fils, Léopold-Robert 56

A NE PAS MANQUER...

l'EXPOSSTION du STAND 143B
(Halle 10)

Comptoir Suisse de Lausanne

H. BAILLOD
Bijoutier-joaillier

Daniel-Jeanrlchard 21 - Téléphone 2 14 7t.
La Chaux-de-Fonds 11024



Etat civil du 11 sept. Î944
Naissance

Aellig Yves , fils de David-Lou-
is, boîtier et de Helen-Maria née
Bemet, Bernois.

Promesses de mariage
Willen Christian , emp. C. F. F.,

Bernois et Reichenbach Berthe-
Eliette , Bernoise et Neuchâte-
loise. — Meyer Théophile , fer-
blantier , Bernois et Vuillermoi
Simone-Charlotte , Neuchâtelolse.

Etat civil de St-lmier
Août 1944
Naissances

17. Christlane - Betty, fille de
Willy Junod-Breguet. — 18. Fran-
çoise-Marie , fille de Abel-Paul
Frésard-Chaignat. — 21. Raymond
Carlo , fils de Arnold-Charles Pa-
rel-Roth. — 21. Claudette-Claire,
fille de Georges-Désiré Steudler-
Frattin. — 22. Jacqueline-Andrée
fille de Walther-André Braun-
Kneuss. — 28. Pierre-Alfred , fils
dé Henri-Ernest Sauser-Hofer.
; Promesses de mariage
• 12. Widmer Ernest-Ulysse, à

Cormoret et Zttst Frieda-Louise,
à St-lmier. — 16. Bandelier Pierre
Henri , à Sonvilier et Oswald Ber-
the, à St-Imier. — 16. Aellen
Jean-Robert et Hofer Henriette-
Elisabeth, tous deux à St-Imier,
— 23. Santschi Paul et Steiner
Madeleine-Olga , tous deux à St-
Imier.

Mariages
19. KrOpfll Arthur-Arnold et

Ruienacht Dora-Liselotte , tous
deux à St-Imier. — .19. Gloor Ja-
kob , à Neuhausen et HUrlimann
Jeanne-Hélène, à St-Imier. — 25,
Mâder Charles-André , au Locle
et Werlen Andrée-Marie , à St-
Imier. — 26. Schenk Léon-Alclde
à St-Imier et Blumensteln Jeanne
Adrienne, à Bienne.

Décès
5. Tlefenbach née Reinmann

Anna, née en 1852. — 14. Fank-
hauser , divorcée Ritzl , Marie-Lu-
cile, née en 1884. — 25. Vuille ,
dit Wille, née Robert Gilberte-
Adrlenne , née en 1895. — 29.
Boillat Lucie-Mélina , née en 1886

POUR LA VUE

MAITRE OPTICIEN
Maîtrise fédérale

Rue de la Serre 4
M&u&ê&t

3$&$ JpKLX
A vendre une salle à manger

moderne, complète 330.-
1 chambre à coucher à 1 grand

lit avec matelas crin animal
850.-

La même chambre à 2 lits
1150.-

1 lit turc avec matelas crin
animal 180.-

1 divan titre 70.-
1 couche moderne 180.-
Armoire moderne 2 portes

110.- et 170-
Armoire 3 portes 220—
Secrétaires noyer

130-, 150-, 180-
CoiKeuse avec grande glace

125-
Coiffeuse-commode glace

183-
Commodes noyer

50-, 65-, 75-, 100 -
Tables de tous genres

45.-, 55.-, 75—
Bureaux d'appartement 180—
Bureau commercial 250.-
Armoire à glace 2 portes 120—
Buffet de service simple 120—
Armoires, 1, 2 et 3 comparti-

ments 135— , 170— , 290—
11320 420.-, 440.-

A. LEITENBERG
Ebenlsterie-Tapisserîe
Brenier 14. tel. 2 30 47

r— ">
Silhouette jeune

pour votre

ROBE, JUPE
BLOUSE
voyez les fibranes

merveilleuses,
aux teintes lumineuses

ECOSSAIS
RAyURES
CARREAUX

depuis

6.90
le mètre

les nouveaux échantillons
sont à votre disposition

N 3# wo/£«;C/' siiw i i WN *>
LÉOP-ROBERT 27 LA CHAUX-DE-FONDS

V "W J

UAfenhÉiflU
du comité international
de la Croix-Roug e

Les aimables solliciteuses passeront sous peu
à domicile

Merci aux généreux donateurs et donatrices

Jeudi 14 septembre à 20 h. 30, au Théâtre

Edmond QitiLo&d
Ecrivain

parlera de la

FRANCE
sous les auspices des Amis de la revue «Traits»

Prix des places: Fr. 0.50, 1.— et 1.50 (taxe non comprise)
Location ouverte au Théâtre 11259

Pour les travaux de campagne...

Jl l /i ii LÛ CHAUSSURES
• \j *4*AJCfo LA CHAUX-DE-FONDS

K J$> MB»
^
y «cVJ tS^ ' 

Les plus fins" les plus forts
Ml̂ tt/  ̂ SPÉCIALITÉS

/y)/\X^ Tubes à °-30 cts Flacons à 0.60 cts
V - v  ̂ Impôts compris

SIROP AU JUS DE FRUITS
SANS COUPONS

Grenadine - Citronnelle - Cassis
XSW BTDAI\I7 Rue de la Ronde 6
tUi rnHll4 Téléphone 2 37 94

ENTREPOTS
GARDE-MEUBLES

iMcfir ion Bergen
Camionnages-Expéditions
Tél. 2 16 08 Serre 112

1544

L'EDITION POUR 1945 OE
L'ALMANACH DU VÉRITABLE

Messager BoileuK
DE NEUCHATEL

vient de paraître
Elle est en vente partout au prix de
83 et. l'exemplaire, impôt compris. 11146

HENRI GRANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS

EXPÉDITION D'HORLOGERIE
TRANSPORTS INTERNATIONAUX
MARITIMES ET AÉRIENS 7902

Agence principale : « HELVETIA TRANSPORTS *

Heureux dès t présent, les morts
qui meurent dans le Seigneur.

fl poc. 14, v. 13.
Seigneur, à qui Irions-nous qu 'à l

Toi ? Jean 6, v. 68.

Les familles Voumarci , Qindrat , Demont et alliées ont
le grand chagrin de laire part du départ pour le Ciel I
de

Madame Jeanne uoumard I
née Gindrat

que Dieu a reprise à Lui, le 12 septembre au matin'
après une pénible maladie, supportée avec courage et
résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 12 septembre 1944,
Premier-Mars 8.

L'enterrement AVEC SUITE aura lieu le Jeudi 14 I
septembre, à 13 h. 15. Départ de l'hôpital.

Culte à la Chapelle de l'hôpital à 13 heures.
Selon le désir de la dé/unte, la famille ne portera H

1 pas le deuil. 11332 I
f.e présent nv is tien 1 Heu fie lettre de faire part.

Chambre à coucher,
à vendre, tout bois dur , couleur
chêne, composée superbe armoi-
re à 3 portes avec glace au mi-
lieu , grand lit complet, refait à
neuf , lavabo à glace, 2 paires de
grands rideaux, un régulateur, 1
table à ouvrage, divan moquette,
2 descentes de lit , 1 pharmacie,
1 grande jetée murale de toute
beauté, le tout cédé très bon mar-
ché, facilités de paiement. — S'a-
dresser Au Service du Public,
rue Numa-Droz 11. R. Gentil.

11325

Buffet de service deme
verres à glissoirs, très bonne fa-
brication , cédé bon marché. —
Continental , Marché 6. 11306

f AIHII Je cherche petit
H OUI ' tour , occasion,¦ "Ul ¦ avec accessoires.

— S'adresser au bureau da L'Im-
partial. 11319

ALÏA W  
A vendre 1°U

I ilifll chien, 6 mois. -
!¦¦¦' S'adresser rueUll iOIl. de la Serre 6-Wlll¥lll au 2me étage, à

droite , dans la soirée. 1128Q

couvertures !
A vendre superbes couvertures,
ancienne qualité , duvets, traver-
sins, oreillers, bas prix. — S'a»
dresser à Mme Mast, rue de l'In-
dustrie^ 11143

Poulailler
canadienne démontable, à enle-
ver de suite. Foot-ball table, ain-
si que lit d'enfant, bois rose. —
S'adresser Jacob-Brandt 80, au
rez-de-chaussée, à gauche. 11297

louno fillo couchant chez elle
UCl lIIC IIIIC est demandée pour
aider au ménage et au commer-
ce. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 11324

A ldlIPP fIe suite' à personnes
IUUCI tranquilles, logement de

2 grandes chambres. — S'adres-
ser rue de la Promenade 10, au
ler étage. 11310

A lflllPP beau sous-sol, 1 cham»
IUUCI bre et cuisine, pour de

suite. — S'adresser à M. Guyot,
Clématites 12. 11330

Nous cherchons SMSSÎ
tier nord-Bel-Air. — Adresser of-
fres avec prix au Bureau de l'Hô»
pital. ; 11322

Ph amhno au soleil , meublée av.
UllalllUI G ie maximum de con-
fort , très soignée, à louer, plein
centre. — Offres écrites sous chif-
fre Z. L. 11304, au bureau de
L'Impartial.

Phamhno  A louer J°lie cham-
UlldlllUI U. bre au soleil, studio,
tout confort, à monsieur sérieux.
Quartier des fabriques.— S'adres-
ser au bureau de L'Impartial.

11285

Phamhno A louer une belle
UlldlllUI C. chambre meublée,
bien située. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial, 11293

Pousse-pousse maXe
cou°.

yeu;
bleue-foncée, en bon état, à cé-
der d'occasion. — S'adresser M.
Jean Vaucher, Collège 17, au
3me étage, entrée Place Dubois.

11329

Pousse-pousse ^dlTeut «t;
à vendre. — S'adresser Combe-
Grieurin 47, au rez-de-chaussée,
à droite. 11308

flçninntp iin électro Baby, à ven»
Hop ildldUI dre> courant 220,
état de neuf. — S'adresser après
18 h., rue des Terreaux 28, au
3me étage. 11305

Rpp ll l l l f i  2feux , émaillé,brûleurs
nCUIIaUU modernes, à vendre, bas
prix. — S'adresser rue du Crêt 24,
au 2me étage, à droite. 11290

Opnrj n une pèlerine en loden.
roi UU dimanche, de la Vue des
Alpes à Neuchâtel ou de Neu-
châtel à Corcelles. - La renvoyer
contre récompense au bureau de
L'Impartial. 11276

PERDU
mardi 5 courant, un tricot en tra-
vail , laine noire mouchetée. —
Prière de le rapporter contre ré-
compense chez Mme Ch. Aubert,
rue Ph.-H. Mathey 19. 11218¦saffll WÈËÈÊÊÊuËÊÊÊÊÊÊÊÈÊk mo
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Nous cherchons pour époque à convenir une

employée
p résentant bien,
musicienne, parlant 2 langues, au courant
des travaux de bureau. — Faire offres
écrites avec curriculum vitae sous chiffre
P 3908 N à Publicitas, Neuchâtel. U315

tarai pli
trouverait travail suivi , bier
rétribué. S'adresser au bu
reau de L'Impartial. n25

i.
A V E N D R E  dans une ville romande universitaire, pour

raison d'âge, 18851 L 11313

un cinéma avec calé
et dépendances. — Pour tous renseignements, s'adresser
par écrit sous chiffre P 20017 A à Publicitas, Lausanne.

A VENDRE >
A FRIBOURG
Immeuble de rapport, avec tout confort ,
près de la gare, Construction 1941. — Offres
écrites sous chiffre P 20016 F à Publici-
tas, Fribourg. 18852 L 1131

V . 
¦ l>

BÈ milÊie
à vendre

au bureau de L'Impartial

BCffiE RHBSmHII MmwS
forts plants sélectionnés à grosse» côtes tendres et sa-
voureuses : Marché de Bâle, à' côtes rouges, hâtive,
la p. Pr. 1.50. Reine Victoria améliorée de
Kiisnacht, côtes rouges, très recommandable, la p.
Fr. 2.-. Pépinières W. Marlétaz, Bex. Télé-
phone 5 22 94. AS 9769 L 11108

MYRTILLES DU VALAIS
au marché, Gurf, Bienne

Juiieniiiii
Si

vous
veniez

examiner
nos

manteau»
d'hiver
pour

messieurs
Teintes mode pour Jeunes gens.

Le choix est là.
Etant donné les circonstances, ou
peut faire réserver.
Toujours notre travail soigné et
nos bonnes qualités. 11283

Magasins Juventuti
S. Jeanneret.

Remonteur
habile et consciencieux, sachant
visiter, cherche travail en fabri-
que ou à domicile. — Ecrire sous
chiffre B. C. 11293 au bureau de
L'Impartial;

Office de
récupération

de vêtements
et chaussures

Rocher 7 Téléphone 215 13
Reçoit contre coupons, tous effets

d'habillements, neuîs ou usagés
mais encore mettables ainsi que
des chaussures.

Vend à prix très réduits, articles
pour dames et messieurs, man-
teaux, costumes, vestons, pan-
talons, robes, Jaquettes , jupes ,
blouses, chaussures. 5735

La plus grande floraison des
Reines - Marguerites
Oeillets et Glayeuls
a lieu à cette époque, profitez
des prix très bas.
Bouquets et couronnes mortuaires

depuis Fr. 5.—.
AU FLORIUM , angle Place de
la Gare et Daniel-Jeanrichard ,
téléphone 2 25 20. 11303

A vendre dans le VIGNO-
BLE NEUCHATELOIS,

MAISON
8 PIÈCES, cuisine, dépen-
dances et PETIT RURAL ,
électricité, gaz, eau, avec
11600 M2 DE TERRAIN atte-
nant, dont 1 VERGER de 2600
m2 comprenant plus de 70
ARBRES FRUITIERS en plein
rapport.

Le terrain peut convenir
pour la culture maraîchère,
ou être facilement loué à des
voinlns.

Pour tous renseignements
et pour traiter, s'adresser
à l'Etude du notaire ALBERT
DE COULON, à BOUDRY, té-
léphone 6 41 64. 1115

FAIRE-PART UcutL I
IMPRIMERIE COURVOISIER sa '

EN CAS OE DÉCÈS: E. GUNTERT
Rue Numa-Droz 6. — Téléphone Jour et nuit : 2 44 71
Auto-corbillard. Cercueils. Toutes formalités. Prix modérés

On cherche pour entrée de
suite ou à convenir ...un ouvier

boulanger-
pâtissier

capable. Salaire îr. 200.— par
mois. Bons soins. Faire offres
sous chiffre E. P. 11296, au
bureau de L'Impartial.

Battage
Machine avec secoueuse, crible
neuf. Même adresse à vendre un
moteur à benzine 3 tyo HP. sur
charriof en bon état. Une secou-
euse pour battoir usagé. — S'a-
dresser Concassage et Battage
Charles Geiser, La Ferriôre,
Tél. 811 20. 11275

Enrarteuse
d'aiguilles

travaillant à domicile est priée
de faire offres sous chiflre
P 3902 N à Publicitas,
Neuchâtel. 11314

On cherche pour entrée immé-
diate, Jeune homme comme

PORTEUR
DE PAIN

et pour aider dans la boulange-
rie. — Mme NOBS, boulange-
rie-pâtisserie, Zeughausgasse 27,
Berne. 11316

BERGER
45 ans, cherche place pour soi-
gner du bétai l , si possible pou-
vant aller à la montagne en
1945. Certificats à disposition.
S'adresser à M. Joseph Gay,
Ferme des Miches, Brouillet
(Neuchâtel). 11173

Jeune homme
libéré des écoles est de-
mandé pour petits travaux
faciles. — S'adresser Im-
primerie Graden , rue de
l'Envers 35. 11328

Ouvrier de 25 ans, bonne situa-
tion, cherche à faire la connais-
sance de demoiselle sérieuse de
19 à 23 ans, en vue de

mariage
Ecrire avec photo sous chiffre

E. P. 11307 au bureau de L'Im-
partial.

Nuit de Sylvestre

ORCHESTRE
de 3 à 4 musiciens est demandé.
— Faire offres avec conditions
sous chiffre L. N. 11284 au bu-
reau de L'Impartial.

Monsieur cherche

chambre
indépendante, pour le ler octo-
bre. — Faire offres écrites sous
chiffre Q. V. 11309, au bureau
de L'Impartial .

Mûres
Cueillette du Jour à fr. 1.60 le
kilo franco , bidon , si possible
paiement à la réception. — Louis
Jeanbourquin, à Epauvillers
(J. B.). 10989



©myjdDTHIlR
La situation militaire.

r~ La Chaux-de-Fonds . le 12 sep tembre 1944.
Le lundi 11 sep tembre aura été une date

'dans l 'histoire mondiale de la guerre actuelle.
En ef f e t , p our la p remière f ois dep iùs l'ouver-
ture du conf lit , les Américains ont pénétré en
Allemagne. La p ointe de p énétration n'est pas
encore très f orte. Elle menace surtout Trèves-
A ix-la-Chapelle ou Cologne. Mais l'imp ortance
morale de l 'événement ne trompera personne.
Et surtout elle risque bien de f rapp er les Alle-
mands dont tous les observateurs neutres s'ac-
cordent à dire qu'ils montrent dans l'ensemble
une terrible lassitude et comp rennent que la f in
de la guerre s'app roche sous f orme non p as de
victoire, mais de déf aite.. .

Pour ce qui est de l'ensemble des op érations
sur le f ront de l 'Ouest, on p eut les diviser en
trois group es : la bataille de Rhénanie et de Hol-
lande ; la bataille de Dij on et de Belf ort et enf in
la bataille de liquidation qui consiste à réduire
les nids de résistance se trouvant encore à l'ar-
rière, des côtes de Bretagne à celles de la Man-
che.

Cest ces iours p rochains seulement que l on
saura si les troup es britanniques du général
Dempsey et les colonnes américaines de Patton
p arviendront à bousculer le disp ositif de déf ense
pl acé à la f rontière allemande, et qui est en
quelque sorte un bastion avancé de la ligne Sieg-
f ried. Il ne sert donc p as à grand'chose d 'épi-
loguer dès maintenant sur l'entrée des Améri-
cains sur territoire allemand. On p eut toutef ois
constater que les Alliés p araissent vouloir f rap-
per au cœur même des déf enses de la ligne
Siegf ried. Ils cherchent d'autre p art à f ranchir
cette dernière p lutôt en Rhénanie et en Alsace
que p rès de la f rontière suisse.

A Berlin même on ne se f ait  p as d'illusions et
le p orte-p arole du ministère des aff aires  étran-
gères a laissé entendre que la Wehrmacht ne
p ourrait p as avec 40 à 50 divisions assurer l'in-
vulnérabilité du Westwall. On s'attend donc à
l'invasion du territoire allemand , invasion que
les Alliés de leur côté considèrent comme l'ob-
j ectif numéro 1.

Quant aux op érations à Brest, Boulogne, Ca-
lais, etc., elles continuent au ryth me des iours
p récédents. Dans la trouée de Belf ort enf in , la
résistance allemande s'est raidie sans doute à la
suite de l'entrée en action de nombreuses f orma-
tions de S. S., arrivées d'Allemagne. Comme on
a vu déf iler dimanche à Pontarlier des f orces
motorisées alliées évaluées à quelque 100,000
hommes et se dirigeant du côté de Montbéliard ,
on supp ose que le grand choc ne tardera guère.

On prête également à la Wehrmacht l'intention
d'utiliser les bombes volantes dans cette région.
Puissent ces bombes volantes ne pas se montrer
aussi maladroites et malinfo rmées que certains
aviateurs américains dont les exploits commen-
cent décidémen t à dépasser à notre égard les li-
mites permises. Comment se f ait-il que le Con-
seil f édéral n'ait p as encore adressé une p ro-
testation indignée à Washington ? Et p ourquoi
ne p rend-on pas des mesures p our faire peindre
la croix fédérale sur quelques édifices principaux
des villes-frontières ? Du moment que l'on a af -
f aire à des gens mép risant totalement la neu-
tralité suisse, ou ignorant à un même degré la
géograp hie , il est normal et p rudent de prendre
ses précautions.

Après la bombe du 20 juillet. — Encore
sept condamnations à mort

On a lu hier que 7 accusés avaient été con-
damnés à mort et exécutés à Berlin à la suite
de l'attentat manqué du 20 j uillet. Le p rocès des
civils a sans dout e été exp édié avec la même
rap idité que celui des militaires. Et cep endan t il
y avait là un ancien ambassadeur , Hassel , l'ex-
bougmestre de Leip zig Gôrdeler, p ersonnalité
f ort  intéressante et bon Allemand s'il en f ut . un
dép uté au Reichstag, etc.. etc. Probablement ces
comp lices de Witzleben ont-ils f ini comme lui
p ar la corde. Ils avaient p our but de renverser
le nazisme et de négocier la p aix avec les Alliés.
On imagine comment le j ugement les qualif ie...

Tout cela conf irme que le comp lot avait des
ramif ications p lus étendues qu'on ne l'a voulu
dire et qu'il f ut  bien p rès de réussir. On a même
p récisé qu'il y avait deux comp lots militaires
distincts contre le f uhrer. Deux comp lots simul-
tanés et qui s'ignoraient l'un l'autre ! Le second
groupe d' off iciers qui essay aient de contraindre
le gouvernement à l'armistice étaient dirigés pa r
Fromm et Zeitzler, tandis que le p remier avait à
sa tête Beck. Peut-être en existe-t-il d'autres en-
core aue l'on ienore ?

En tous les cas il ne se p asse, p arait-il. p as de
j our que le « Tribunal du p eup le allemand ». p ré-
sidé p ar le Dr Freisler, siégean t comme le p ro-
cureur, en robe rouge, et qui est f ormé de S. S.
ou de S. A.— ne condamne à mort des gens dé-
noncés pou r déf aitisme. Les dénonciateurs se-
raient surtout de p etits emp loy és et des f emmes.
Les accusés, des gens qui se sont laissé aller â
dire dans un moment de découragement . qu'Hit -
ler est f ou, qu'il p erdra la guerre, etc. De même
ont été condamnés à mort une équip e de méde-
cins, app artenant à la clinique Koch , et coup a-
bles d'avoir organisé avec des étrangers une
résistance contre les Russes , au cas où l'Alle-
magne serait envahie. « L'Allem agne ne sera ia-
mais envahie ! c'est là du p ur esp rit déf aitiste ,
j e réclame la p eine de mort ! » lança Freisler.
Et le déf enseur n'ose même p as p laider !

Tel est le tribunal aui condamna Gôrdeler et
Co. On comp rend qu'il y ait un « bon moral » en
Allemagne...

La conférence de Québec.
On a p eu de détails sur la conf érence de

Québec. II est p robable qu'on y p arlera surtout

de la guerre contre le J ap on et aussi de l'ap rès-
guerre et de la f açon d' organiser la paix. Com-
me l'écrit O. Td. «on a propos é déj à de nombreu-
ses recettes, soit p our découp er le territoire du
Reich, soit p our l'accomoder p olitiquement, éco-
nomiquement, f inancièrement. Sur un seul p oint,
les Puissances unies sont d'accord. C'est la sup -
p ression du nazisme. Elles cherchent encore,
le moyen d'extirp er la doctrine des cerveaux et
des coeurs nazis.
Sur les autres p oints, les divergences sont énor-
mes. En Angleterre, un mouvement d' op inion ré-
clame qu'on n'aff ai b lisse p as trop le p eup le alle-
mand qui est nécessaire à un bloc d 'Occident de
p uissances europ éennes. Et les rép arations , et
les dettes qui emp oisonnèrent l'autre ap rès-guer-
re ? Et les rég ions dévastées ? Les Russes récla-
maient les machines des usines allemandes et dix
millions d'ouvriers. On leur en p romet trois. S' en
contenteront-Us ? La seconde conf érence de Oué-
bec ouvre la p hase p robablement la p lus délica-
te et la p lus ardue du conf lit mondial ».

On verra p lus loin que Staline n'y assiste p as.
Et la Chine non p lus. Mais cette abstention ap -
p araît naturelle aux commentateurs les p lus di-
vers. P. B. '

Ltt Américaisti tu Alltmnant
L 'armée du général Hodges a p énétré à 8 km. de profondeur dans la ligne Siegfried.

Montgomery en Hollande. - Bateaux suisses attaqués sur le Rhin.

Sur la route d'Aix-la-Chapelle
et de Cologne

Une grande iournée pour les Alliés
Du Q. 0. Q. du général Eisenhower , 12. —

Exchange. — On mande à 2 heures du matin :
La j ourné e a été fertile en développ ements

sensationnels.
Le plus important est la percée que la Ire ar-

mée américaine a réalisée avec des forces im-
portantes au nord de Trêves et l'avance vers
la grande route Luxembourg-Cologne, qui est
ainsi amorcée. La petite rivière Ourq, qui forme
la frontière allemande, a été franchie. Cette
avance est très importante , car ainsi l'armée
Hodges évite la vallée encaissée de la Moselle
pour pousser vers l'Allemagne par les hauts pla-
teaux de l'Eissel d'où une bonne route conduit
de Nuerburg vers Cologne. On a été surpris de
constater la résistance relativement faible des
troupes allemandes qui n'ont fait intervenir au-
cun tank. Cette percée a été réalisée après une
préparation d'artillerie qui s'est poursuivie sur
une profondeur de 8 kilomètres.

L'aile gauche de l'armée Hodges est appuyée
par une autre colonne qui pousse directement
vers l'est depuis Liège sur la route d'Aix-la-
Chapelle et qui a maintenant atteint Hervé,
tandis que des détachements opèrent mainte-
nant dans le Limbourg hollandais près de Maas-
tricht.

AINSI, POUR LA PREMIERE FOIS DANS
L'HISTOIRE, DES TROUPES AMERICAINES
SONT ENTREES EN ALLEMAGNE.
Les plus durs combats ont lieu
dans le secteur de la Moselle

où Châtillon a été occupé
Q. Q. du général Patton , 12. — De Eric Down-

ton , correspondan t spécial de l'agence Reuter :
Les Allemands tiennent toujours les bois entre

Toul et Nancy en dépit d'un formidable bombar-
dement aérien et de la canonnade. L'Infanterie
américaine a occupé Châtillon et attaque main-
tenant au sud de Nancy. Des unités sont signa-
lées au delà de la rivière au sud de Toul. A
l'aile gauche des combats ont eu Heu près de
Thionville et des patrouilles ont pénétré dans te
sud du Luxembourg. Metz a été bombardé lun-
di. La résistance allemande est particulièrement
dure autour de Metz où se trouvent les meilleu-
res troupes de ce secteur.

PREPARATIFS D'EVACUATION
A AIX-LA-CHAPELLE ?

STOCKHOLM, 12. — United Press. — Selon
certaines nouvelles de source berlirwise , des dé-
tachements de p ionniers allemands se p rép arent
à f aire sauter tous les édif ices imp ortants d'Aix-
la-Chap elle.

Près de deux mille avions
alliés contre la Luttwaffe

Cent quatre-vingts appareils allemands abattus
0. G- allié , 12. — Reuter. — L'envoyé spécial

William Steen donne lundi soir le tableau sui-
vant de la situation :

Le p remier combat d'envergure dans la ba-
taille d'Allemagne s'est livré lundi dans le ciel
du Reich. A terre, la Wehrmacht se borne à des
op érations de retardement , alors que la Luf twaf -
f e  a p ris l'air vers midi avec des centaines d'ap -
p areils p our attaquer l'armada de p lus de mille
bombardiers américains et de huit cents chas-
seurs qui ont attaqu é les usines de benzine dans
le coeur de l'Allemagne.

CENT TRENTE-TROIS CHASSEURS ALLE-
MANDS ONT ETE ABATTUS EN COMBAT ET
QUARANTE-DEUX AU SOL.

Le chiffre de cent trente avions ennemis abat-
tus en un j our n'a été dépassé qu 'une fois. C'était
aux j ours de la bataille d'Angleterre , lorsque la
chasse britanni que abattit cent huitante-cinq
avions allemands d'une j ournée.

La ligne Maginot fonctionne
encore

Avec la 3e armée américaine, 12. — De Eric
Downton , corres,pondant spécial de l'agence
Reuter :

Plusieurs kilomètres de la ligne Maginot . le
long de la frontière du Luxembourg, sont main-
tenant aux mains des Américains . Les canons
sont encore en place , mais la munition et une
grande partie de l'équipement ont été enlevés.
Dimanche soir , les unité s avancées de la 3e ar-
mée entrant à Crusnes . découvrirent l'entrée
du système de communication des forts de la
région.

Lorsque j 'arrivai, lundi , les trains électriques
de ravitaillement et les ascenseurs fonction-
naient sous la main des Américains, guidé s par
une poignée de Français que les Allemands uti-
lisaien t pour les aider à entretenir les installa-
tionsi.

La plus grande partie de la ligne occupée
La troisièm e armée du général Patton , après

avoir repoussé lundi les contre-attaques alleman-
des, a, elle aussi , passé à l'offensive. Elle a occu-
pé la plus grande partie de 'a lign e Maginot et
pénétré dans le nord-est de la Lorraine. C'est la
petite localité d'Aumetz , la première de cette
province , qui aura vu flotter le drapeau tricolore.

if-nuwgïies c&$ -depHii-re hens-e
CE MATIN. A 11 H. 30

lo garnison tin Havre
a capitule

LONDRES, 12. — Reuter. — CHARLES
LYNCH. ENVOYE SPECIAL DE REUTER,
ANNONCE OUE LA GARNISON ALLEMANDE
DU HAVRE S'EST RENDUE AUX TROUPES
BRITANNIQUES MARDI . A 11 H. 30.

Jonction des 3me et 7me armées
américaines

à 30 kilomètres de Dijon
Q. G. Eisenhower . 12. — United Press. — La

jonction entre la 3e et la 7e armée s'effectua
près de Sombernon. à 30 km. à l'ouest de Di-
jon, dans la soirée de lundi. On n'a pas d'indi-
cations précises sur les positions de ces deux
groupes d'armées, mais 11 est certain que la po-
sition de l'ennemi en est toujours plus menacée.
Les Américains ont intensifié leur avance au
nord de Besançon et ont pénétré dans la ville
de Vesoul, à 45 kilomètres de cette ville.

Le restant de la 19e armée allemande est ex-
posé aux violentes attaques de l'aviation et est
bloqu é par les F. F. I. Les Allemands durent
céder de nombreuses localités aux abords de
la Porte de Belfort , et ont perdu d'excellentes
positions.

Ayant franchi la frontière hollandaise
Les Anglais dans les faubourgs

d'Eindhoven
Q. G. Eisenhower . 12. — Exchange. — La

nouvelle concernant la traversée de la frontière
allemande n'a précédé que de peu celle annon-
çant que la 2e armée britannique avait enfoncé
sur un large front les positions allemandes du
canal Albert, où les faubourgs de l'importante
ville industrielle d'Eindhoven ont été atteints
par les avant-gardes.

VERS MAESTRICH
Simultanément, la frontière hollandaise a été

franchie sur un nouveau point par les Alliés, à
savoir au nord de Lrpge. où les positions alle-
mandes sur la route Maestrich - Aix-la-Chapelle
sont soumises au feu de l'artillerie américaine.

Au nord de Maestrich , la Meuse a été atteinte
par des formation s britanni ques et américaines
qui avancent vers l'est, débouchant de Hasselt .
La traversée de la rivière est probablement en
cours.

Barmsfad! eï Berlin
ARROSES DE BOMBES LA NUIT DERNIERE

(Service p articulier pu* téléphone)

LONDRES, 12. — Exchange. — De f ortes es-
cadrilles de bombardiers britanniques ont atta-
qué dans la nuit de lundi à mardi la ville indus-
trielle de Darmstadi . Un grand nombre de bom-
bes exp losives de gros calibre et de bombes in-
cendiaires s'abattirent sur les installations mi-
litaires et industrielles de la ville.

Simultanément des bombardiers rap ides Mos-
quito opéraient sur Berlin qui f ut  arrosé de bom-
bes de deux tonnes.

La guerre à l'Est

BaSaiile décisive pour Lomza
DONT LES RUSSES SONT A 3 KILOMETRES

MOSCOU, 12. — Exchange — La bataille li-
vrée pour la possession de la région fortifiée de
Lomza est entrée dans sa phase décisive. Après
des combats très durs, au cours desquels les
deux parties ont subi de lourdes pertes, les uni-
tés de la Garde soviétique ont réussi à pénétrer
dans la dernière ceinture défensive couvrant
Lomza et à s'approcher jusqu'à trois kilomètres
de la ville.

Au sud-ouest , l'une des plus fortes lignes dé-
fensives allemande s a été enfoncée et l'artille-
rie de campagne peut désormais diriger son feu
sur les barricade s érigées sur les voies d'accès
de la forteresse. La situation de la garnison , éva-
luée à 15,000 hommes de troupes S. S., est déses-
pérée . Toutes les voies de retra i te vers l'ouest
conduisent à travers un corridor qui est blo qué
du Nord au Sud par un violent feu d'artillerie.

Le drame de Varsovie
Le gouvernement soviétique

était au courant du
soulèvement

(Service par ticulier par téléphone)
LONDRES, 12. — Exchange — Le gouverne-

ment polonais souligne dans une nouvell e décla-
ration concernant le soulèvement de Varsovie que
le 10 août déjà les Russes avaient fait parvenir
aux Polonais une lettre comprenant l'indication
d'une série de localités où les patriotes varso-
viens pouvaient .prendre livraison d'armes para-
chutées à Jeur intention , sans risquer d'être pris
par les Allemands. Cette information avait été
confirmée la semaine suivante par le texte de
deux télégrammes. La note du gouvernement
aj oute que dans la première quinzaine d'août , la
plus grande part ie de Varsovie se trouvait aux
mains des patriotes et que le 80 pour cent des
armes parachutées par les avions anglais et amé-
ricains étaient tombées aux mains des défen-
seurs de Varsovie.

Le maréchal Staline fut informé personnelle-
ment par le premier ministre Mikolajczyk , le 3
août , du déclenchemen t de la révolte à Varso-
vie. Staline donna l'assurance que des officiers
de liaison soviétiques seraient envoyés à Varso-
vie. Le 5 août , le cap itaine russe Kalugin arri-
va effectivement . Celui-ci envoya le 8 août , par
l' entremise du haut commandement polonais un
télégramm e à Staline où l'ambassadeur de l'ar-
mée polonaise de libération transmettai t au ma-
réchal Rokossovsky . par l'entremise de person-
nalités britanniqu es un message contenant un
proj et d'opérations combinée s et imp loran t de
l'aide. Après son voyage à Moscou , le premier
ministr e Mikolaj czyk envoya encore deux télé-
grammes demandant l'accélération de l'aide aux
défenseurs de Varsovie.

La Crète sera-t-elle évacuée ?
STOCKHOLM, 12. — Reuter — Le « Stock-

holm Tidningen » annonce que selon des infor-
mations privées , le lieutenan t général Moeller
aurait commencé à évacuer la Crète , sans atten-
dre ies ordres du haut commandement allemand.

L'obscurcissement
supprimé

sur tout ie territoire suisse
BERNE, 12. — On communique officiellement:
D'entente avec le commandant en chef de

l'armée, le Conseil fédéral a décidé, mardi, de
l'autoriser à ordonner, avec effet immédiat, la
suppression de l'obscurcissement pour tout le
territoire du pays et à prendre les mesures né-
cessaires à cet effet

Cette décision a été prise dans l'Intérêt de la
sécurité de la population et notamment pour
assurer la protection des régions frontières.

La situation s'est maintenant modifiée en ce
sens que les deux belli gérants se trouvent de
nouveau à notre frontière , l'obscurcissement
peut donc être supprimé sans porter atteinte au
principe touj ours observé par la Suisse de l'é-
galité de traitement des belli gérants.

Les dispositifs d'obscurcissement doivent être
tenus prêts de manière à pouvoir servir de
nouveau immédiatement en cas de besoin.

Une coionne motorisée suisse
mitraillée par un avion

BERNE. 12. — On communi que officiellement:
Depuis les premières heures de la matinée

d' auj ourd'hui , notre espace aérien a été conti-
nuellement violé par des avions étrangers à la
frontièr e de l'ouest et du nord-ouest .

On peut , en outre, annoncer que lundi , à 17 h.
55, un 'avion américain a mitraillé une colonne
motorisée suisse sur la route Buix-Monti gnez.
Un soldat a été légèremen t blessé et un véhi-
cule à moteu r endommagé.

LE DRAPEAU SUISSE SUR LES ECOLES
DE BALE-CAMPAGNE

LIESTAL. 12. — Le Conseil d'Etat de Bâle-
Campagne a ordonné qu 'au plus tard mercredi
13 septembre , toutes les maisons d'école du
canton devront avoir arboré le drapeau suisse.



Une flèche qui n'atteint plus son but...

La « Flèche du Jura » lors d'une de ses courses d'essai

(Suite et fin)
Comme ap rès 1918, nous ne p osséderions

vraisemblablement p lus d'exp ress et l'économie
de nos régions serait de nouveau menacée de
l'anémie pernicieuse qm résulte touj ours de
l'absence d'un traf ic rap ide et moderne.

Loin de nous l'idée de rej eter les resp onsabi-
lités de l'état de choses actuel sur les C. F. F.
uniquement ! Ces derniers ont f ai t  ce qrf ils ont
p u en tenant comp te des ordres donnés p ar le
commandement militaire et des restrictions im-
p osées p ar l'absence de matières premières
(acier, huiles, graisse, etc.) . Le pu blic de nos
Montagnes est assez comp réhensif , p our ne p as
f aire grief à l'administration de notre réseau na-
tional de circonstances dont l'origine et la res-
p onsabilité lui échapp ent totalement.

Cependant , force nous est de constater aujo ur-
d'hui qu 'après la suppression momentanée de
plusieurs express sur les lignes du Bas, ces ex-
press sont à nouveau rétablis. Nous pourrions ci-
ter plusieurs exemples choisis aussi bien en Suis-
se romande qu'en Suisse allemande. Dans ces
conditions, pourquoi s'est-on refusé à en faire
de même sur les lignes du Jura ? Pourquoi a-t-
on laissé de côté et prétérité un région indus-
trielle de première valeur et une population qui
constitue par ses goûts et son tempérament au-
tant que par ses besoins-mêmes, une des meilleu-
res et une des plus denses clientèles du réseau
national ? Pourquoi faut-il que nous entendions
souvent dans nos trains des industriels qui d'ores
et déjà déclarent : « Moi, quand la guerre sera
finie et que la circulation des autos reprendra ,
j 'ai décidé que j e descendrais en auto jusqu'à
Bienne ou Neuchâtel, suivant mon lieu de des-
tination et que là, je prendrais l'express... Il est
par trop empoisonnant de languir dans nos om-
nibus qui n'en finissent pas de gravir le Vallon
au de manoeuvrer dans les gares entre Cham-
brelien et Le Locle ! »

Passe encore p our les heureux mortels qm
envisagent une solution f avorisée p ar la p osses-
sion d'une auto.

Mais il y a le grand p ublic voy ageur qui de-
meurera condamné — et p our combien de temps
encore ? — à un régime de communications
anormal et dont n'accepterait aucune des cités
moyennes ou grandes du Plateau. Faudra-t-ù
des la réouverture des colonnes d'essence en-visager un nouveau développ ement de l'autobus
et de l'autocar p our remédier à Ut carence du
rail ? Et_ nos gens abandonneront-ils à nouveau
le chemin de f er comme au beau temps de la
concurrence rail-route ?

Ces questions se p osent et elles sont urgentes.
Car nous avons, nous aussi, à p enser à l'ap rès-
guerre

^ Ni Le Locle ni La Chaux-de-Fonds n'ont
l intention de se laisser tenir en dehors des
grands courants du traf ic national et mondial.
Elles p ossèdent p our cela un premier atout qui
?st leur aérodrome clés Ep latures, atout dont
mes sauront j ouer en temp s voulu. Nhora est
sur le qui-vive. Nhora n'a pa s admis qu'on trans-f orme notre terrain en champ de p ommes de
'erre. Et Nhora saura se mettre sur les rangs
'orsque les avions nombreux — et enf in p acif i-
tues — sillonneront le ciel, transp ortant les
my ageurs et le f ret de et vers l'étranger.

Les cités des Montagnes p ossèdent un secona
atout dans la Flèche du Jura qui ne saurait res-
ter inactive alors qu'elle f ut  p ay ée p our la p lus
grande par t à bons deniers sonnants des contri-
buables bernois et neuchâtelois.

L'instant est venu de dire aux C. F. F. que
nous réclamons l'exécution du contrat signé en
1937 et cela d'autant p lus que des conditions àp eu pr ès normales ont été rétablies sur les li-
gnes du Bas. Nos premièr es revendications por-
tent sur deux points :

1. Réintroduction immédiate d'une nouvelle
paire d'express en direction Le Loole-Neuchâtel
et retour.

2. Réintroduction de la Flèche qui partait aie
trefois de Bienne vsrs 21 h. 15, relevant les
communications de Zurich et de Bâle et qui ren-
trait à La Chajux-de-Fonds et au Locle vers 20
heures.

Ce sont là des revendications minima. Et les
C. F. F., dans leur p ropre intérêt, auraient tort
de ref user p lus longtemps la satisf action que
réclame le pu blic voy ageur des Montagnes neu-
châteloises.

C'est
^ 

là une question d'équité autant que de
compréhension et de sûre prévoy ance.

A attendre trop, on lasse souvent ceux qui
esp èrent...

Et s'ils ref usaient de donner satisf action à ceux
qui sont venus au devant d' eux et qui ont f ait
en 1937 vis-à-vis du réseau national un geste
de conf iance et d'amitié sincères, les C. F. F.
risqueraient de s'aliéner p our touj ours les sym-
p athies et la clientèle f idèles de nos p op ulations.

Paul BOURQUIN.

&a Flèche du Jura Hans Besançon linéré
les reporiades «le ,,1,'Imparilal "

(Suite)

Des tombes s'alignent sur les deux côtés de la
route. On voit des tentes de la Croix-Rouge
américaine dans les champs,, de même que des
véhicules incendiés. Sous la pluie, prisonniers
allemands, civils français, soldats du Moghreb et
j ournaliste suisse se serrent et. dans un geste
quasi paternel , un natif de Dresde abrite des
larges gouttes la mitraillette de son gardien !
Ici, la guerre est finie , bien finie !

A Mamirolle . j e saute sur un camion améri-
cain qui est venu au ravitaillement. Les Yan-
kees m'élisent interprète et j e suis chargé de
négocier des échanges de souliers , de boîtes de
conserves et de biscuits américains contre des
oeufs , du pain et du vin de France. Tout va
bien jusqu'au moment où on veut me prendre
ma montre en échange de quelques billets et
d'un nombre appréciable de « Méat and beans »,
ce fameux mélange de cassoulets et de viande
que les Yankees transportent avec eux au front ,
la preuve en soit les milliers de boîtes vides
qui j onchent les fossés.

* « *
On me débarque aux environs du Trou-aux-

Loups et j e vais à Besançon à pied, sous une
averse de tous les cent mille diables .

Au Trou-aux-Loups , les combats ont fai t rage
et j e visite une position d'artillerie allemande
habilement camouflée où abondent encore des
obus utilisables. Au bord de la route , une petite
maison n'a plus de cloisons et son plancher esl
recouvert d'un invraisemblable fouillis de pa-
piers et d'obj ets d'équipement . Ironie : une re-
vue française arbore , en première page, ce ti-
tre : « Chacun peut apporter sa part d'amour
vrai »...

En arrivant à Morre , j' entends des coups de
feu proches et, dans le lointain , , le grondemeni
du canon. Ce n'est donc pas prêt , en cette j our-
née du 8 septembre. Des isolés résistent encore
Morre est dans un triste état : les Allemands
ont mis le contenu de deux camions d'explosifs
sur le pont du chemin de fer qui traverse le
village , au-dessus de la route. L'explosion a
défondé les maisons voisines. Déjà on se préoc-
cupe de sauver ce qui peut l'être encore. Des
gosses chargent des véhicules. L'un tient , à bout
de bras , un j oli lustre intact . Dans la prison ,
pas encore ouverte , sont encore des civils em-
prisonnés par les Allemands. On va les déli-
vrer. Quelques-uns ont beaucoup souffert. Pour
leur faire avouer leur appartenance aux F. F. I,
les Allemands ont trouvé un procédé nouveau :
des coups de bottes sur les orteils.

Au bord de la route se succèdent maintenant
les trous individuels creusés par les grenadiers

du Reich . J'arrive à Besançon. En passant sous
le tunnel de l'octroi , près de la citadelle , j e vois
un canon allemand intact , abandonné sous la
pluie. Partout des obus, des douilles, des mas-
ques à gaz. La citadelle a été occupée j eudi
soir, à 21 heures , d'abord par... des pillards qui
ont fait main basse sur une partie des stocks
alimentaires qui y étaient déposés. En ce mo-
ment , des gosses de 14 ou 15 ans, portant le
brassard tricolore, en redescendent. Ils trans-
portent , avec leurs armes , des cartons pleins de
boîtes de conserves américaines.

Le faubourg Rivotte a beaucoup souffert. Sur
200 mètres, les toits des pauvres maisons qui
le bordent , côté montagne, sont crevés. Les ar-
bres ont été effeuillés par les explosions. Sous
la grisaille lamentable de la pluie, c'est le vi-
sage affreux de la guerre en pleine ville qui s'of-
fre à moi. Une religieuse, enj ambant des décom-
bres, frappe à une porte basse. Une femme en
chemise vient lui ouvrir. Elle est blessée et son
visage livide.

* » »
Les premières banderolles: « Honneur aux F.

F. L», cependant que dans un café sans fenêtres
des combattants se font mutuellement le ré-
cit des dernières j ournées. J'apprends que tous
les ponts sur le Doubs ont sauté, malgré la pro-
messe formelle du colonel allemand commandant
la ville que ces constructions seraient respec-
tées à la condition que la population bisontine
n'entrave pas les mouvements des troupes al-
lemandes. Ce sont, d'amont en aval : la passe-
relle , le pont du chemin de fer départemental,
le pont neuf du port fluvial , le Pont du chemin
de fer de Morteau . le pont de Brogille, le pont
Saint-Pierre, dont les Bisontins étaient particu-
lièrement fiers et qu 'ils venaient de reconstrui -
re, la nouvelle passerelle, le pont de Bâtant que
les sapeurs américains ont reconstruit en quel-
ques heures et par où passent déj à des tanks
Sherman de 30 tannes en route vers Marchaux
et Baume-les-Dames, enfin de pont Carnot dont
!a construction en bois n'a pas résisté au feu.
Quand j 'arrive là-bas, les restes de ce pont fu-
ment encore.

Les prisonniers faits à Besançon sont plus
d'un millier . Cent soixante-quatre ont été faits
à la Citadelle , 220 au cimetière Saint-Claude,
en ce même vendredi matin. Quelques postes
de mitrailleur s tiennent encore dans les cime-
tières , notamment à Saint-Fergeux, aux Cha-
perets et dans le quartier de la Fontaine-d'Ar-
gent.

Dans la ville, c'est une folle animation. Au
fronton de l'ex-Kommandantur, on a pendu un
uniforme d'officier allemand , des cortèges par-
courent les rues, acclamés par la foule en dé-
lire . Partout des drapeaux , des guirlandes aux
couleurs françaises et alliées. Sur la place de
la Révolution a lieu la tonte en plein air des
;emmes qui aimaient voir les Allemands de trop
près. On me raconté qu'il y a quelques heures.
neuf filles du quartier réservé de Bâtant ont été
mises complètement nues et qu 'on les, a fait
défiler sous les huées et les magistrales fessées
de la population. De nombreux collaborateurs
ont été également arrêtés, surtout des Italiens.
Certaines fenêtres se sont vues débarrassées
prestement des drapeaux arborés par des pa-
triote s de la onzième heure.

Tout l'après-midi , on voit défiler de ces groupes
lamentables de femmes rasées et en pleurs que
les gens sifflent , frappent parfoi s et abreuvent
de noms de fleurs.

Au P. C. des F. F. L. le commandant Grillet
et ses adjo ints ont du travail plein les bras. Dé-
ià s'organise le ravitaillement . Les décombres
ont été balayés et ramassés en tas, au bord
des trottoirs. Il n'y a plus beaucoup de fenêtres
entières à Besançon...

A l'Hôtel d'Europe , je parviens à me faire hé.
berger en même temps que des officiers amé-
ricains. Le couvre-feu est fixé à neuf heures
On me raconte que l'hôtel fut occupé, dès l'été
1940. par les Allemands. Von Brauchitsch y se-
j ourna. A cette époque tout se passait très cor.
rectement . Puis vinrent des hommes de la Q
F. P (Geheimfeldpolizei ), enfin des femmes des
services auxiliaires. Elles faisaient leur cuisine
en chambre , leur lessive aussi et les propriétai-
res de l'hôtel auront bien du mal à remettre de
1 ordre dans la maison.

La semaine dernière , l'hôtel d'Europe abrita
-a Gestapo de Montpellie r et de Vichy Ce qui
irappait surtout, c'était le ravitaillement abon-
dan t de ces hommes et le nombre impression-
nant des ...cigarettes anglaises qu 'ils fumaient.
Le général Ullmann. venant de Nîmes, s'arrêta
là également. Arrivé mardi à 15 heures avec son
etat-major. il avait organisé tous ses services
a 17 heure s déj à. Le nom des officiers était sur
toutes les portes, quand il fallut fuir l'offensive
conj uguée des F. F. I. et des Marocains.

Le silence de la nuit s'empare rapidement de
a j ille libérée. Les COUDS de feu et de canon
3U on entendait tout l'après-midi se sont tus. Iliy  a pas d'électricité et c'est à la c bougie »
mil faut gagner son lit.

Vers minuit , des sifflements caractéristiques
me réveillent. On bombarde Besançon. Je re-
connais vite le son des obus de 155 mm. Plu-
sieurs s'annoncent tout proches et leur coup de
fouet est suivi par la cascade des tuiles et des
pierres écroulées. D'autres déclenchent le bruit
des vitres brisées. Dans l'escalier , des pis se
hâtent . Ma foi , zut ! j e suis fatigué et 'je me
rendors. Advienne que pourra ! Le lendemain ,
le m'aperçois que plusieurs obus sont tombésprès de l'hôtel . Toutes les fenêtres de la façade
postérieure ont leurs carreaux brisés. Ce sontles canons d'une division allemande encercléeprès de Franois qui sont responsables de cettealerte.

(A suivre.) j€an BUHLER.

EN SUISSE

BRIGUE, 12. — Dimanche matin a eu lieu
en présence de plus de six cents officiers , sous-
officiers et soldats , au Col du Simplon , l'inau-
guration d'un monument destiné à rappeler aux
générations future s la tâche accomplie par les
soldats d'une brigade du Haut-Valais.

A cette occasion, des discours ont été pro-
noncés par le colonel-brigadier Buehler, le co-
lonel chef du génie d'une brigade de montagne
et par M. Anthamatten , président du Conseil
d'Etat valaisan, qui déclara, au nom du peuple
valaisan, assurer la garde du monument.

¦

Un monument militaire
au Col du Simplon

Quand le canon tonne à la frontière de l'Ajoie
Impressions vécues

(Suite et fin)

Dans l'estaminet de l'hôtel des Postes, ils son
plusieurs villageois à discuter ferm e de la situa-
tion. Dame, on a ici tant d'accointances avec
l'autre côté... Pas de famille qui n'ait en face de;
amis ou des parents. On connaît tout le monde
dans les villages françai s proches et on s'inquiè-
te j ustement du sort de chacun.

— Tu sais, s'informe un vieux à barbiche
énergique , que la fille Bochard, celle du canton-
nier , a été tondue ?

— Oh ! ça ne m'étonne pas du tout. C'est elle
qui a vendu les fils Monsule après qu'ils euren
pris le maquis.

— Et les deux filles Tel-et-Tel. tu sais qu 'on les
a exécutées ?

— Pas possible !
— Que oui. C'est l'homme du tabac qui me l'a

dit ce matin.
L'homme du tabac ? On se renseigne et on

apprend que les F. F. I. se ravitaillent (l'histoire
ne donne pas de précision sur les moyens em-
ployés) de ce côté-ci en tabac. En vivres aussi,
d'ailleurs. Le vieux m'a expliqué :

— Quand ils crevaient de faim , à Vill ars où
on a des parents , vous n'auriez quand même pas
voulu qu 'on n'aille pas à leur secours, non ?

Plusieurs réfugiées de ces j ours derniers on
été installées dans les granges du village. Elle;
ont apporté des nouvelles toutes fraîches sur h
population amie. Il paraît donc que dans toute
la région de Montbéliard et plus au sud, 'e.<
femmes se sont montrées les plus ferventes col-
laborationnistes, ne se contentant pas d'entrete-
nir des relation s avec l'occupant, mais « don-
nant » leurs compatriotes. On apprend que h
haine se donne auj ourd'hui libre cours dans de
petits villages où elle a pu s'amasser pendant
quatre ans. Que de drames, que d'abcès mûrs,
que de vengeances...

Ayant vu tout ce qu 'il y avait à voir (quel-
ques réfugiés, des barbelés , une population atten-
tive à ce qui se passe tout près de chez
elle), nous rentrons à Porrentruy.

On passe des villages tous pareils et tous em-
bouteillés par la troupe . Tiens, les plantations de
tabac ont du retard cette année. Elles sont en-
core en fleurs. Des camions militaires, des motos,
des autos circulent sur tous les chemins. De
temps en temps passe une ambulance transpor-
tan t des blessés qui seront hospit alisés à l'hôpi-
tal de Porrentruy. Et touj ours , en escadrilles ou
isolés , pirouettent les avions ; toujours grond e le
;anon. Dans le chef-lieu de l'Ajoie il y a alerte ,
30ur varier un peu...

* Boncourt, où règne une certaine inquiétude
Montons , auj ourd'hui , dans la région de Bon-

îourt, en face de Délie. Le village est propret,

goudronné de partout. Mais ici quel contraste
avec les hameaux visités hier. On discute beau-
coup plus et on ne cèle pas une certaine inquié-
tude. Tout près , les Allemands (en grande par-
tie des S. S.) tiennent des positions qui parais-
sent solides et fortifient encore , ce qui laisse
supposer qu 'ils défendront cette région avec
acharnement. Ainsi, on se battrait à quelques
kilomètres d'ici .

Toutes les communications ferroviaires sont
suspendues dans la région de Montbéliard que
les Américains bombardent presque sans inter-
ruption. Les troupes, dont on sait les mouve-
ments sont surtout des armées en retraite , des
unités de passage.

A Boncourt donc et dans toute cette région
de la frontière on n'est pas très rassuré sur ce
qui se passera de l'autre côté les j ours et les
semaines à venir. Allez à l'heure de l'apéritif , à
l'Hôtel du Lion d'Or et vous vous en rendrez
compte. Les discussions sont fiévreuses et
bruyantes.

— Alors quoi , ces Américains ils nous en veu-
lent vraiment? Vous avez vu cette chasse qu 'ils
ont faite à nos avions, ce matin ?

— Alors quoi , on attend d'être bombardé
pour signaler nos villages-frontière? Les grands
drapeaux , on les mettra après avoir été atta-
qué ?

Pourtant , au village, nous avons vu des orî
flammes tendu s sur les toits de plusieurs im-
meubles. Mais c'est là sans doute insuffisant
Aussi la population demande-t-elle que des me-
sures soient rapidement prises pour les signalei
à la bienveillance de ceux qui ne perdent j a-
mais la carte , certes , ni le nord , mais feraient
peut-être bien de regarder d'un peu près l'ur
et 1 autre. ..

Cette inquiétude de la population aij ouîotte
de la région de Boncourt . elle perce dans cette
affirmation lancée à haute voix dans un café
et accueillie sans doutes : ,

_ — Il paraît qu'on prépare déjà notre évacua-
tion. C'est peut-être ce qui pourrait nous arri-
ver de mieux...

Il est de fait que la situation des campagnards
qui savent la guerre tout près de chez eux mé-
riten t l'attention qu 'on leur porte. Cette psy-
:hose de guerre qu 'on vit dans l'Aj oie met les
ierfs à rud e épreuve et on comprend l'accueil
chaleureux qui est fait partout là-bas à nos sol-
iats- Ch.-A. NICOLE.

Premières mesures de précaution
dans l'Ajoie

L'article ci-dessus était écrit quand nous
avons appris qu 'à la suite des violations répé-
tées et surtout des attaques de ces derniersj ours, ordre a été donné par Berne à toutes les
communes d'avoir à hisser le drapeau fédéra!
sur les principaux édifices des localités



Les dernières semaines de la Légation de Suisse
M. W. Siucki et son rôle providentiel à Vichy

j§\ l'occasion de la libération de Vichy, une cérémonie s'est déroulée au Monument aux Morts en
(présence du Conseil municipal et de M. Stucki , ministre de Suisse à Vichy. — Une vue générale de

l'ensemble pendant la cérémonie.

BERNE, 12. — Ag. — M. Walter Stucki. mi-
bistre de Suisse en France, vient de rentr îr au
pays à la tête d'un convoi d'une vingtaine de
camions ramenant eu Suisse tous les fonction-
naires de la légation au nombre d'une quaran-
taine. En j uillet 1940, quand il arriva à Vichy
où le gouvernement du maréchal Pétain venait
de s'installer , M. Stucki n'avait avec lui qu 'une
secrétaire, son attaché militaire et une sténo-
dactylographî. La légation n'occupai t alors
qu 'une seule pièce à l'hôtel des Ambassadeurs.
Celle-ci ne cessa depuis de voir augmenter son
personnel et ses services. Mais c'est surtout de-
puis l'occupation totale de la France, en novem-

bre 1942, qui coïncidera avec la rupture des re-
lations entre la France et les pays de l'Améri-
que du Sud, que notre légation prit une impor-
tance toute particulière , car la Suisse assumait

7 dès le début de 1943, la protection à Vichy des
! intérêts de plus de 20 pays étrangers comptant
• plus de 800 millions d'âmes.
j A la légation installée à l'hôtel des Ambassa-
deurs vint s'éjouter la villa Ica qui était jus-
qu 'alors le siège de l'ambassade des Etats-Unis
où l'amiral Leahy avait ses bureaux. Bientôt la
légation de Suisse fut la plus importante de tou-
tes celles qui étaient accréditées auprès du ma-
réchal Pétain.

C'est, en effet , au siège même de la légation
de Suisse, à la villa Ica. que le 26 août , à 15
heures 30, s'effectua la transmission des pou-
voirs entre l'ancien et le nouveau régime sans
qu 'un coup de feu ait été tiré et sans que la
vie normale ait subi le moindre arrêt.

C'est M. Stucki également qui réussit à con-
vaincre les commandants d'unités allemandes
qui voulaient pénétrer dans la ville de Vichy de
l'inutilité de combats qui , étant donné les for-
ces des F. 7F. I. qui s'y trouvaient , n'auraient pas
manqué de dégénérer en luttes sanglantes , coû-
teuses pour les deux adversaires.

Il put quitter Vichy en emportant , tout à la
fois, la gratitude des Allemands qui . avant d'é-
vacuer la capitale provisoire , lui avaient confié
la prot ection de leurs grands blessés, celle des
autorités de l'Etat français comme celle du nou-
veau régime républicain.
M. Stucki, protecteur de Vichy et du corps

diplomatique
Le soir du même j our où le maréchal Pétain

fut emmené par les Allemands et où les diplo-
mates du Reich ainsi qu 'une bonne partie des
troupes de la Wehrmacht quittèrent Vichy, le
corps diplomatique , réuni sous la présidence de
son doyen, le nonce apostolique , décida de de-
mander au Conseil fédéral de laisser à Vichy
M. Stucki qui considérait sa mission comme
terminée du moment où il ne pouvait plus être
en contact avec le chef de l'Etat , ni avec le
chef du gouvernement , M. Pierre Laval , qui lui
aussi étai t prisonnier des Allemands. A l'unani-
mité, les treize ambassadeurs et ministres en-
core sur les bords de l'Allier priaient notre re-
présentant d'être le protecteur. Celui-ci, en
effet , se rendi t à une invitation du quartier gé-
néral des forces françaises de l'intérieu r dans
les montagnes d'Auvergne , en plein massif cen-
tral et là aboutit à un accord garantissant le
libre retour de la légation de Suisse de Vichy
à la frontière helvétique, le respect de l'immu-
nité du corps diplomatique et l'acceptation d'une
transmission pacifique des pouvoirs entre l'an-
cien et le nouveau régime à la légation de Suis-
se, sous la présidence du ministre. C'était l'as-
surance que l'on éviterait tou te mesure de re-
présailles et que Vichy ne verrait pas couler le
sang français. Tous les événements se dérou-
lèrent exactement comme l'avait prévu notre
ministre. Celui-ci avait eu la précaution de faire
installer à la villa un poste émetteur de TSF
qui lui permit, au moment où toutes les com-
munications postales, téléphoniques et télégra-
phiques étaient interrompues, de communiquer
par ondes courtes quotidiennement avec le pa-
lais fédéral à Berne.

La reconnaissance des autorités françaises
Le 29 août . Mgr Valerio Valeri , nonce aposr

toli que et M. Stucki étaient reçu solennellement
à l'Hôtel de Ville de Vichy. Quand la voiture
de la légation de Suisse stoppa devant les mar-
ches de la mairie , des bravos frénéti ques cou-
vrirent les accents des hymnes nat ionaux suis-
se et français. Dans le salon de réception se

trouvait le corps diplomatique au gran d com-
plet et les autorité s vichyssoises remirent aux
deux diplomates un diplôme de citoyen d'hon-
neur de la ville et un album du graveur bour-
bonnais Paul Devaux. M. Stucki prononça alors
une vibrante allocution qu 'il termina en disant :
« Ne pensez qu 'à votre devoir : reconstruire la
France pour que tout le monde puisse dire ce
que j 'exprime auj ourd'hui : Vive la Franoî. »

M. Stuck i rapporta de nombreux et superbes
cadeaux , témoignage de reconnaiss ance du
corps dip lomatiqu e, de la population vichys-
soise et de ses autorités.

Départ au milieu des vivats
Et c'était , quelques j ours plus tard , au mo-

ment du départ de la légation de Suisse, les
chefs du nouveau régime qui exprimaient à leur
tour leur gratitude à notre représentant .
_ Toutes les troupes de la garnison , celles des
F. F. L, des anciens détachements de la garde,
des aviateurs , des fusiliers marins , après avoir
présenté les armes, défilèrent devant la voiture
de M. Stucki où flottai t un grand drapeau fédé-
ral. C'est au cri , mille fois répété , de « Vive la
Suisse », poussé par une foule énorme qui s'é-
tait massée dans les rues que parcourut la co-
lonne de voitures helvétiq ues , que la légation
de Suisse en France prit le chemin du pays.

Chronique neuchâteloise
Autorisations et validation.

Dans sa séance du 7 septembre 1944, le Con-
seil d'Etat a autorisé M. Jean Stâhli , domicilié
à Cormondrèch e, à prati quer dans le canton en
qualité de vétérinaire. Mll e Marie-Louise Cuche.
domiciliée à La Chaux-de-Fonds, à prati quer
dans le canton en qua lité de garde-malade . Mlle
Gilberte Piaget, domiciliée à La Chaux-de-
Fonds, à prati quer dans le canton en qualité de
garde-malade.

A l'Extérieur
Guerre de Russie

La campagne d'automne
a commencé

LONDRES, 12. — De Michael Fry. collabo-
rateur militaire de l'agence Reuter :

La camp agne d'automne de l'armée soviétique
a commencé. Ay ant été regroup ée et remise en
état ap rès son avance d'été , elle a maintenant
f rapp é de trois f ronts, exécutant une op ération
de grande envergure. Tel est le rapp ort donné
à l'Allemagne, lundi soir , par le colonel von Ol-
berg , corresp ondant militaire berlinois.

11 donna ensuite la liste des op érations :
1. Dans le triangle entre la Vistule et le San,

au sud de Varsovie.
2. Au nord des Carp athes, où les Russes es-

saient de p énétrer dans les monts des Beskides
et en Tchécoslovaquie .

3. Au nord-est de Varsovie , où la bataille sur
le Narev s'est étendue au sud au delà du Boug.

Là. l'armée soviétique cherche à envelopper
Varsovie dans un de ses typiques mouvements
en tenaille. Le colonel von Olberg aj outa que
cet assaut fut précédé d'une préparation d'artil-

lerie prolongée. Des tanks, des avions et de
puissantes réserves entrèrent en action et fina-
lement les forces soviétiques atteignirent la
route entrant à Varsovie par le faubourg de
Praga.
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(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, été

n'engage pas U journal.)
Impôt communal 1944.

Les contribuables dont les bordereaux portent
l'échéance du mardi 19 septembre 1944 sont rendus
attentifs à l'annonce paraissant dans le numéro de ce
jour.

Direction des finances.
Eden.

Dès demain mercredi , « Absence injustifiée »;
avec Lilia Silvi (Scampolo) . Matinée à 15 h.

C'était au magasin, dans un de nos villages,
La vendeuse servait , en guise d'emballage,
Ses p roduits dans du vieux p ap ier.
C'était mal servir son métier.
Plus mal encore la clientèle,
Aussi, bientôt la p erdit-elle.

Le meuble de classe à la portée de tous
Telle est une nouvelle formule adoptée parSimmen

dans une pièce présentée au Comptoir Suisse. Des
meubles simples, d'une exécution soignée et des prix
qui sont une révélation.

çSuricfi institut Minerva
Préparation à Section commerciala
l'Université et Cours pour
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En Suisse
Un Irain DomftanSé

par l'aviation américaine près d'un village de
Bâle-campagne

BALE, 12. — Lundi peu après 14 heures 30,
trois chasseurs américains vinrent évoluer sur
la région d'Augst et lancèrent huit bombes de
petit calibrer le long de la voie ferrée Augst-
Pratteln. Deux engins tombèrent à la limite sud
de la localité d'Augst , à droite et à gauche du
remblai. Les voies ne furen t pas endommagées ,
mais la conduite élîctrique arrachée . Diverses
maisons des alentours subirent d'importants
dommages. De nombreuses vitres et vitrines ,
ainsi que des tuiles, furent brisées par le dé-
placement d'air et éclats de bombes. Une femme
fut blessée au genou Elle dut être transp ortée
à l'hôpital.

Deux autres bombes furent de beaucoup les
plus dangereuses. L'une tomba sur le remblai,
arrachant les voies et la conduite , l'autre à pro-
ximité immédiate. La conduite fut également dé-
truite.

(3flp- Des blessés
Le direct Zurich-Bâle, qui devait arriver à

14 h. 42 à Bâle, avait presque atteint le second
point d'impact au moment de l'attaque des voies.
Le mécanicien, qui avait vu le danger, fit action-
ner tous les freins et parvint , par son sang-froid,
à bloquer son convoi juste devant le tronçon
avarié. De nombreuses fenêtres des wagons fu-
rent enfoncées par le déplacement d'air des bom-
bes et un certain nombre de voyageurs furent
blessés. La locomotive porte la trace de proj ec-
tiles.

Quelques personnes ont été légèrement bles-
sées, dont le mécanicien lui-même. La locomoti-
ve et sept voitures de voyageurs ont été endom-
magées.

Attaques aériennes de navires
suisses sur le Rhin

BALE, 12. — La direction de l'office de la na-
vigation de la ville de Bâle donne les détails
que voici sur les attaques exécutées par des
chasseurs alliés sur des péniches et des navires
suisses naviguant sur le Rhin.

La première attaque a eu lieu j eudi soir à 30
km. en amont de Strasbourg sur le bateau mar-
chand « Express ». Le bâtiment porte les traces
de 120 proj ectiles, mais il a cependant ou pour-
suivre sa route j usqu'à Bâle par ses propres for-
ces. Comme par miracle, personne n'a été at-
teint.

Samedi , trois autres attaques ont suivi. Le ba-
teau marchand « Express 21 » voyageant à vide
a été atteint à six kilomètres en amont de Bris-
sac par les armes de bord des chasseurs et a

pris feu. L'équip age et le p ersonnel d'autres na-
vires qui étaient à bord , soit au total 6 ou 7 p er-
sonnes ont été tuées. Le bateau en f eu s'est
échoué sur la berge.

L'attaque d'un convoi
Une autre attaque a été exécutée près de Mar-

colsheim, sur un train de péniches remontant le
fleuve et remorquées par le « Luzern » qui était
précédé du remorque ur « Glarus ». Le convoi
comprenait deux péniches chargées chacune de
1000 tonnes de charbon. La chaudière à vapeur
du « Luzern » a été pîrcée, un homme de l'équi-
p age tué et p lusieurs autres blessés. Le c Gla-
rus » a également été endommagé.

Un troisième incident s'est produit à une tren-
taine de kilomètres en amont de Strasbourg. Des
chasseurs ont attaqué le navire marchand « Ex-
press ». Le cap itaine et un matelot ont été griè-
vement blessés et un membre de l'équip age légè-
rement.

Par suite de ces incidents regrettables , la na-
vigation suisse sur le Rhin , qui doit être main-
tenue par tous les moyens dans l'intérêt du ra-
vitaillemen t du pays est au devant de grosses dif-
ficultés.

Correspondance
(Celle rubrique n engage pas la rédaction.)

Une grève en perspective chez les plâtriers-
peintres de La Chaux-de-Fonds-Le Locle

La Fédération suisse des ouvriers sur bois
et bâtiment , section de La Chaux-de-Fonds,
nous écrit :

Les plâtriers-peintre s des Montagnes, cesse-
ront probablement le travail dès le 15 septem-
bre prochain.

Depuis 1939, les allocations de renchérisse-
ment n'atteignent que 30 à 35 centimes à l'heure,
ce qui représente le chiffre le plus bas connu
en Suisse dans l'industrie du bâtiment. Pourtant
le coût de la vie a certainement augmenté tout
aussi bien dans nos régions qu 'ailleurs. Les pa-
trons peintres de La Chaux-de-Fonds, argumen-
tent sur le fait que les peintres , et non les plâ-
triers, avaient en 1939, un salaire très élevé
(Fr. 1.80 à l'heure et Fr. 1.70 au Locle, pour
ceux qui étaient payés au tarif , bien entendu ,
car on ne parle j amais de ceux payés en des-
sous) et que cela constitue une inj ustice écono-
mique qu 'il convient de réparer en passant un
contrat collectif cantonal. Par ce contrat , les
ouvriers des Montagnes seraient placés au mê-
me salaire que les ouvriers du Bas qui peuvent
travailler toute l'année sans être handicapés
par la neige et le froid.

Depuis des années, les plâtriers-peintres re-
clament des vacances payées. L'Association
patronale se refuse catégoriquemen t à-verser
quoi que ce soit. Il paraît que les vacances
payées aux . ouvriers plâtriers-peintres consti-
tuent une revendication si extraordinaire que
j amais la population locloise et chaux-de-fon-
nière ne l'admettrait ? Les ouvriers sont per-
suadés, alors que les ouvriers sur bois ont des
vacances ; que les maçons et manoeuvres en
toucheront l'année prochaine ; que l'immense
maj orité des ouvriers et fonctionnaires tou-
chent des vacances, les plâtriers-peintres pen-
sent aussi obtenir quelques j ours de délasse-
ment. Ou bien qu'on supprime totalement les
réclames incessantes pour les buts de vacan-
ces ; que la radio n'en parle plus, que les gou-
vernements ne proclament plus les bienfaits de
ce progrès social , si l'on conteste à une certaine
catégorie d'ouvriers le droit aux vacances
payées.

Il ne sert à rien de parler touj ours de paix
sociale si l'on s'oppose systématiquement aux
j ustes revendications des ouvriers .

Précisons que les contrats ont été dénoncés
par les patrons, et que les ouvriers ne sauraient
continuer le travail sans garantie.

Un coup de théâtre en Croatie

LONDRES, 12. — Reuter. — Radio-Alger a
annoncé que Ante Pavelitch, le chef de l 'Etat
croate, a été arrêté p ar des révolutionnaires et
livré au maréchal Tito.

CfflOS ET D'AUTRES ILES EVACUEES
PAR LES ALLEMANDS

ISTAMBOUL. 12. — Reuter. — Les Alle-
mands ont évacué l'île de Chios. dimanche soir,
après que toutes les armées et munitions, ainsi
que les stocks de vivres, eurent été détruits. Le
trafic maritim e est maintenant libre entre les
îhs de Chios, Mytilène et Lemnos et la côte
turque . Les troupes allemandes évacuées sont
concentrées dans la région de Salonique.

Le poglavnik tombe aux mains
de Tito

SCALA : Swing Parade, v. o.
CAPITULE : Nuits Mexicaines, v .o.

Le Rap ide f antôme, v. o.
EDEN : L'enj eu est une f emme,, v. a

Mrs Miniver, v. o., lundi.
CORSO : Le Pont de Waterloo , v. o.. mardi,

mercredi , j eudi.
METROPOLE : La Bâtarde, l
REX : Ramuntcho, f.

î. = p arlé f rançais. — v. o. = version origi-
nale sous-titrée en f rançais.
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